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Le cadeau de " l’I | rar"
Comme noua l’avons déjk « é, notre 

offre d’un Album do 50 vue» photographi­
ques de l’Exposition do Chicago et d’un 
abonnement gratuit d’une année an Fan* 
<(• Fireside no sera valide que d’ici au 15 
février courant.

Aux Intéressés de s'empresser de sc imt- 
tre en règle en payant six mois iVabonne- 
ment à VElecteur quotidien au taux régu­
lier de $1.50. , .aaa

Nous avons déjk distribué plus de 4000
de ce» cadeaux depuis le 15 janvier, el tous 
ceux qui l’ont, reçu en sont émerveilles.

L’ADM INIHTRATION.

QUEBEC, 10 FEVRIER 1894

LA PROCHAIHE SESSION
VIVES EMOTIONS EN 

PERSPECTIVE

Bien que les dépêches de ce matin 
Huiont encore muettes sur 1a convocation 
du Parlement fédéral, noua persistons à 
croire que nos informations étaient ex­
actes, c’ost-a-diro que le gouverneur- 
général a signé cette semaine la procla­
mation d’usage, et que la Gazette du Ca­
nada contiendra aujourd’hui même cette 
proclamation convoquant les chambres 
pour lo 15 mars.

Le courrier nous apporte ce matin une 
lettre d’Ottawa qui donne une imago 
anticipée de la danse qui se prépare. 
Jamais oncorc le parti conservateur 
n’aura assisté h un pareil carnaval de 
révélations scandaleuses sur son compte.

La session qui va s’ouvrir dans cinq 
semaines rendra des points à celle de 
1891, qui pourtant était difficile à appa­
reiller.

Mais cédons la parole k notre corres­
pondant :

Ottawa, 9 février 1894.
Vous avoz sAns doute reçu, avant cette 

lettre, la nouvelle quo lo Parlement est 
définitivement convoqué pour le 15 
mars. Ce n’est pas sans de grands tirail­
lements que l’on en est venu k cette 
décision. Plusieurs des ministres sont 
tellement effrayés de ce qui les attend k 
la prochaine session, qu’ils auraient 
voulu avoir do suite des élections géné­
rales. D’après ce qu’on entend dire dans 
les cercles généralement bion informée, 
on aurait sondé lord Aberdeen pour voir 
s’il consentirait k une dissolution. Son 
Excellence, tout en étant bien décidé k 
so tosnte dans les limites que ne doit pas 
dépasser un gouverneur constitutionnel, 
aurait demandé pour quelle raison on 
voulait une dissolution immédiate, plus 
de deux ans avant l’expiration du temps 
pour lequel lo Parlement actuel a été 
élu. 11 aurait laissé voir qu’il fallait 
dos raisons extraordinaires pour justifier 
une dissolution, en présence surtout do 
ce fait que les élections qui auraient lieu 
maintenant* so foraient nécessairement 
sur des listes vieilles de près do trois 
ans. Comme on savait qu’on ne pour­
rait trouver de raisons assez fortes pour 
justifier une dissolution dans ces cir­
constances, on s. décidé de no pas la de­
mander, et de convoquer lo Parlement 
de suite.

.To puis vous dire que cette convoca­
tion du Parlement jetto certains minis­
tres dans une véritable terreur. Vous 
connaissez les révélations qui ont été 
faites à la session de 1891. Eli bien, je 
puis vous dire qu’on face do colles aux­
quelles nous assisterons k la prochaine 
session, l’enquête McGreevy-Langevin 
n’était, comme on dit vulgairement, que 
do la petite bière. Il a été prouvé alors 
qu’au moyen do trahison do leurs de­
voirs officiels par certains employés, do 
fraudes et do parjures sans nom, on 
Avait réussi k extorquor au trésor public 
probablement une couple do millions do 
piastres. Il a été prouvé quo tout cet 
fcrgont volé avait servi k faire élire le» 
candidats bleus dans le distriot do Qué­
bec.

Nous allons voir mieux que cela k la 
prochaine session. Il va ôtro établi 
qu’une bonne partio de cot argent a 
servi, non Roulement k payor les dettes 
personnelles do certains grands person­
nages bleiifl, et des dettes même com­
plètement étrangères k la politique, mais 
h tirer des griffon de la justice certains 
individus haut pïiioéa, qui s'étaient trop
signalée dans lours voyages su paya du
tê*drê*

Les niiisp s tombent
Le parti tory officielle­

ment inféodé à la 
“ P. P. A. ”

Sarment prêta par les can­
didats conservateurs

Ratifié par les conventions fin parti
Lo courrior de ce matin nous apporte 

des nouvelles de la plus haute gravité.
Les conservateurs d’Ontario, dans la 

lutte qu’ils ont entreprise contre lo gou­
vernement Mowat, viennent de jeter 
ouvertement le masque, et d’adopter 
officiellement lo drapeau de la 44 P. P. 
A. •’, ce qui était du reste facile k pré­
voir depuis un certain temps.

La “ P. P. A. ” fait signer son pledge 
aux candidats tories, et les conventions 
conservatrices ont déjà commencé k ra­
tifier ces sortes de coalitions.

On ne dira pas que ce sont la des as­
sertions de sourco libérale, puisque nous 
prenons nos informations dans les jour­
naux tories eux-mêmes, qui n’en font 
plus un secret.

Nous traduisons en effet du Chronicle 
de ce matin :

Stc-Cathciine, Out., 9 février.
Le major .lames Hiscott, du township 

du Niagura, le représentant actuel du 
comté do Lincoln à la législature provin­
ciale, publie aujourd’hui sous sa propre 
signature lo serment que voici, qu’il a 
donné h une délégation de la 44 P. P. A. ” 
organisée dans le comté, qui s'était présen­
tée A lui pour lui offrir li candidature au 
nom do l'association :

44 Je souscris sur l’honneur, par les pré­
sentes, aux principes de la 44 Canada Pro­
tective Association ”, et m’engage à inc 
conformer au code de questions adopté 
par le Bureau Exécutif du Grand Conseil 
de la 44 C. P. A. ”, et h faire tout ce que je 
pourrai en tout temps pour faire triompher 
les principes de l'association.

(Signé) James Hiscott. ”

Aicr soir, il y a eu en cette ville uno 
très nombreuse assemblée de la 44 P. 
P. A.,” présidéo par le rév. J.C.Madill, 
président do l'ordre, k laquelle la nomi­
nation du major Hiscott a été ratifiée k 
l’unanimité au milieu du plus grand en­
thousiasme.

Le major Hiscott a de plus reçu l’ap­
probation du parti conservateur h une 
convention régulière tenue le lendemain 
même du jour où il a signé le pledge de 
la 44 P. P. A. ”

On s’attendait k voir les Patrons de 
l’Industrie, qui se sont réunis l’autro 
jour en convention, nommer lin candi­
dat eux aussi, mais maintenant il n’est 
plus du tout probable qu’ils en fassent 
rien.

Une convention du parti libéral du 
comté est convoquée pour samedi en 
huit, et l’on parle beaucoup du maire 
Robertson comme candidat do M. 
Mowat.

Tout indique que la prochaine lutte k 
Lincoln sera la plus ardente qui se soif 
jamais livrée dans ce foyer de politiciens.

«•»

Dans ce mêm** rapport qui restera 
comme un monument do naïveté, M. 
Angers nous dit oncoro en parlant du 
Nord-Ouest :

44 Cette combinaiaou de circonstances (les 
venta chauds) a’est appesantie davantage 
dans certaines localités. Elles ont produit, 
comme j’ui pu le constater, un désavantage 
local, mais fai été heureux de voir qu'elles 
n'avaient pus détruit ni l'espérance, ni le 
courage des cultivateurs nu» connaissaient 
très bien la richesse du sol qu'ils cultivent.”

Belle fiche do consolation, n’cst-ce 
pas ? Cos braves cultivateurs voient leurs 
récoltes détruites, mats ils se consolent 
en pensant k la fertilité du sol, et, c’est 
cette pensée qui va les nourrir. Vrai­
ment M. Angers pourrait rendro des 
points ii M. de La Palisse.

Tout le rapport de M. Angers est <le 
cette force-lk.

11 n’est donc pas étonnant quo les 
Patrons de l'Industrie insistent sur sa 
sortie du cabinet et qu'ils n’en veulent 
plus comme ministre do l’Agriculture. 
Qu’ils prennent patience ; dès que sir 
John Thompson trouvera un trou pour 
le caser, il no sera pas lent k lui donner 
congé.

Un aveu significatif
Lo rapport du département do l’Agri- 

euhure k Ottawa, signé par M. A. R. 
Angers, va être une révélation pour bien 
des gens. Il contient des aveux qui 
sont la condamnation formelle dit gou­
vernement, la contradiction éclatante 
des déclarations que les ministres ont 
faites et on Chambre ot dovant les as­
semblées publiques.

Quiconque a pu entendre les ministres 
n’a pu manquer de les voir proclamer 
quo le pays était prospère, que la classo 
agricole, surtout, était florissante. Ce 
langage était bon devant les masses, par­
mi ceux qui ne lisent point, parmi ceux 
qui no veulent point so ronscigner. Mais 
combien est différent lo langage do ces 
mêmes ministres lorsqu’il leur faut met­
tre leurs noms nu bas d’un document of­
ficiel !
..-C’est précisément le cas do M. An­
gers.

A Rimouski, k Vaudreuil et à Winni­
peg, il a vanté partout la prospérité du 
pays et surtout notre prospérité agricole. 
Et les bleus présents n'ont pas manqué 
do l’applaudir k se rompre les doigts. 
C’était l’œuvre do la protection quo tout 
cela 1

Or, chose singulière, il tiont un tout 
autre langage dans son rapport au gou­
verneur général. Voici ce qu’il dit des 
a la premièro page :

** Les bas prix extraordinaires auxquels 
tes produits se sont vendus depuis les deux ou 
trots dernières années, ont créé une dépres­
sion générale sur l'agriculture. Cette dé­
pression s’ost fait sentir considérablement 
(Lu* les différentes parties do In Paissance, 
mnia surtout dans Manitoba et les Terri­
toires du Nord-Ouest ou la culture du 
grain est 1a principale industrie. ”

Il serait bien intéressant do savoir 
quand M. Angers a dit vrai. Etait-ce 
lorsqu’il s’adressait k ces pauvres élec­
teurs ou bien lorsqu’il parle au gouver­
neur-général ? Tout le monde sait bien 
que la protection ruine lo pays ; tout le 
monde sait bi ou aussi quo ce qni para- 
lyso l’agriculture, c’osfc la barrière qui 
nous sépare do* Etats-Unis. Il ne sau­
rait plus maintenant y avoir do doute 
après l’aveu si ingénu de M. Angers. 
Habemus cen/Uev.tum reum J

Les ordonnances en force
Nous lisons dans la Minerve d’hier nui- 

min :

règlements do ce Conseil ot k toutes les 
obligations des écoles publiques ;

Tous les instituteurs et toutes les ins­
titutrices forcés do subir leurs examens 
devant un bureau nommé par un Con­
seil de l’instruction publique exclusive­
ment anglais ot protestant ;

Tous les livres do toutes les écoles 
choisis par ce môme conseil :

Tel est. lo résumé dos ordonnances ve­
nues en force aujourd’hui, par un ordre- 
cn-consoü adopté par le gouvernement 
de la Puissance du Canada, (pii a. ait 
garanti k la population catholique et 
française la liberté do l'enseignement et 
l’iisAge de ha langue.

L’un et 1 autre sont ./Opprimés par la 
force du nombre, et avec In participation 
des trois ministres français qui siègent 
dans le cabinet d’Ottawa.

J. 1. T.
Montréal, 7 février 1894.

Actualités

“ Plusieurs journaux ont inis lo public 
sous l'impression que cette ordonnance 
supprimait les écoles séparées,—ce qui est 
faux. A sa fajc môme, l'ordonnance porte 
le contraire.

41 Les écoles séparées, qui datent de l’or­
ganisation du Nord-Ouest en Territoire, 
continuent d’exister comme auparavant, 
et les payant taxes no sont aucunement te­
nus de contribuer au maintien des écoles 
pro tes tau Us. Aucun doute sur ce point. ”

Les faits «ont les plus convaincants et 
les plus sûrs des argumonts.

Les ordonnances dont il s’agit sont 
contenues dans lu document officiel ap­
pelé 44 Ordinances of the N. W. Terri­
tories, 1891-1892. "

Mettons sous les yeux des lecteurs do 
bonne foi les clauses suivantes :

“ 32. La minorité des contribuables dans 
tout district scolaire organisé, protestant 
ou catholique, pourra y établir une éc'dc 
séparée, et dans ce cas les contribuables 
établissant telles écoles séparées, protes­
tantes ou catholiques, ne seront soumis 
qu’au paiement des taxes qu’ils s’impose­
ront h eux-mêmes de cc chef. ”

Les clauses 33, 34 et 36 pourvoient 
aux formalités do l’érection d’une écolo 
sépuréo.

“ Clause 36. Après l'établissement d’un 
district d’écoles séparées en vertu des dis­
positions tlo cette ordonnance, telle école 
séparée de district possédera et exercera 
les mêmes droits, pouvoir et privilèges et 
sera sujette aux memes obligations et h la 
même méthode de gouvernement que celles 
pourvues dans cette ordonnance pour les 
écoles publiques de district. ”

Il est permis d’avoir dos écoles sépa­
rées. Seulement, elles devront être 
absolument semblables aux écoles publi­
ques.

*4 Clause 4. Il pourra être établi, sujettes 
aux dispositions do cetto ordonnance et 
aux règlements du conseil de l’instruction 
publique, les classes suivantes d’écoles, 
savoir :

44 (À) Dc3 écoles publiques pour les en­
fants de cinq k vingt ans, dans lesquelles 
l'instruction sera donnée dans les cléments 
d’une éducation anglaise et commerciale.

44 (B) Dos écoles séparées pour les en­
fanta (le cinq k vingt ans, dans lesquelles 
l’instruction sera donnée dans les élé­
ments d’une éducation anglaise et commer­
ciale. ”

44 Clause 5. Les membres du comité 
exécutif (du gouvernement) et quatre per­
sonnes dont deux seront protestantes et 
deux seront catholiques, nommées par le 
lieutenant-gouverneur en conseil, constitue­
ront un Conseil de l’instruction publique, 
et un des membres du dit comité exécutif, 
h être nommé par le lieutenant-gouverneur 
en conseil, sera le président du dit Conseil 
do l'instruction publique. Les membres 
nommés n’auront pas de vole et recevront 
telle rémunération qu’il plaira au lieute­
nant, gouverneur en Conseil.

Clause 7. 11 sera du devoir du Conseil
de l’instruction publique do temps k autre,

44 (A) De nommer deux ou plusieurs exa­
minateurs avec tels salaires qu’il jugera k 
propos, et qui constitueront un bureau 
d’oxuininateurs pour examiner les institu­
teurs et institutrices et donner des certifi­
cats do qualification.

44 (B) De faire et établir des règles et îles 
règlements pour la conduite dos écoles et 
des instituts, et de définir les devoirs des 
instituteurs et institutrices et leur classifi­
cation

44 (C) De déterminer les sujets et les 
percentages requis pour toutes les classes 
et les degrés do certificats des instituteurs 
et institutrices ainsi quo de faire et do 
proscrire des règlements pour la direction 
dos candidats k des certificats de qualifica­
tion comme instituteurs ot institutrices.

“ (D) De choisir, adopter et prescrire 
les livres (text hooks) k être employées 
dans les écoles publiques et daus les écoles 
séparées des Territoires....”

44 Clause 83. Dans toutes les écoles, 
l’enseignement sera donné dans la langue 
anglaise, et des instructions peuvent être 
données dans les branches suivantes : lec­
ture, écriture, arithmétique, géographie, 
grammaire, histoire do la Grande Bretagne 
et du Canada, littérature française et an­
glaise, conformément an programme des 
études prescrites par lo Conseil de l'Ins­
truction public ne.... Il sera loisible aux 
Commissaires uo toute école do permettre 
qu’un cours élémentaire soit donné en lan­
gue française.

44 Clause 85. Aucune instruction reli­
gieuse, tcllo que lecture ou récitation de la 
bible, lecturo ou récitation do prières 
(excepté comme ici pourvu) questions et 
réponses d'aucun catéchisme—no seront 
permises dans aucune école des Territoires, 
depuis l'ouverturo de toile écolo u neuf 
heures de l’avant-midi, jusqu'il nue demi- 
heure avant la formeturo de telle école 
dans l’a»»rè*-midi. Après ce temps, toute 
instinct ion permise on déeiréo par Un Com­
missaires peut être donnée. ”

Conseil de l'Instruction publique,dana 
lequel pas un catholique n'a lo droit do 
voto ;

Ecoles séparées soumises k tous Ica

Nous avons depuis hier soir uno vraie 
gibouléo de mars.

Le temps est plutôt humide que froid, et 
le meiuure varie do 2° audeesus do zéro 
Fahr., h20°.

L’hon. M. Tuition et Thou. M. Leblanc 
sont retournés à Montréal hier.

Lo Parlement impérial se réunira de nou­
veau lundi.

M. Dalton McCarthy, le colonel O’Brien 
et M. J. M. Godfrey, avocat, ont parlé 
hier k Toronto.

La cauoo de l'hon. A. R. Angers contre 
Yélecteur en recouvrement de $25,090 de 
dommages sera plaidéo le 10 courant sur 
uno questiou do droit.

Mgr Décollés présidera la convention 
annuelle des cercles agricoles, k St-Hyacin­
the, mardi prochain. Il y aura grand’- 
messe, congrès et dîner.

La petite vérole fait de grands ravages k 
Chicago.

Deux Sortirs de charité ont été atteintes 
do la terrible maladie en soignant des ma­
lades, et Puno d'elles so meurt.

A mie séance du conseil municipal de la 
p ïrolssc de Portnouf qui a ou lieu lundi le 
.» février, notre ami M. Simeon Doliolc a 
été un.itilMcimffit élu maire do celle muni­
cipalité.

On lit dans le Cuit» att ur î
44 Son Honneur le juge Tait a maintenu 

la légalité du bill des taxes du gouverne­
ment 'Paillon.

Un dit qu’il y aura appel do cette sen* 
truce.

En attendant, les contribuables ont la 
cousolation de payer «les impôts afin de 
permettre aux ministres de prêter de Pur* 
gout pour & ldrr les hypothèque» des an­
cien» propriétaires de Pasile de llcauport, 
cl aussi pour rendre habitable la boutique 
oft nos aliénés croupissent depuis «les un 
nées.

Paie, vieux Baptiste!
Paie, bi m veux vondro ta terre, faire 

ton testament, donner à les cnf uits le bien 
que tu as gagné aux grosses sueurs de t jii 
front.

il faut (pie les parasites vivent t que Its 
amis ne manquent pas de picotin.

Pendant ce temps-là nos rois s'amusent 
—les Bois de la lleiue de Québec. '

Trois anciens directeurs «le ia Cie du 
Richelieu, MM. Jacques (• renier, «lohn 
Pat*craon et M. Murray, ont vendu, hier, 
leurs Intérêts dans la CoiiqKigidi-.

Le nouveau buicau deduce! ion so réuni­
ra mercredi prochain.

P*
tai ncau de chien tannée pur un nouveau 

*océdé électrique, grâce auquel elle con­
serve toute »a souplesse, sert maintenant à 
la confection des chaussures k la mode pour 
les grandes daines de Paris.

Le nombre total dos exécutions capitales 
aux Etats-Unis, en 1893, non compris, bien 
entendu, les exécutions sommaires du juge 
Lynch, a été do J26. ta» individus exécu­
tés sont classés comme suit : 27 blancs. 76 
nègres, 2 Indiens, I Chinois ot une femme.

Vu U rareté du hareng dans la Haie de 
Fundy, les marchands do notre emit oit, dit 
lo 'l\legtxiph de Ht-Jcan, N.-B., sont obli­
gés d’importer cc poisson du dehors. Une 
seule maison en a importé 30,000 de Hali­
fax.

Trois nouvelles lignes de steamers feront 
le service entre l'Europe et Montréal l’été 
prochain.

Cc sont la Johnston, la Hcundia et la 
White Star.

Le Couvrirr du Canada réserve son juge­
ment sur lo non-désaveu do loi oeolairo du 
Nord-Ouest jusqu'à ce qu’il ait lo texte 
même de l’ordre en eomsoil refusant le dé­
saveu.

L’hon. M. Xante! partirai prochainement 
avec sa famille pour une loi /uo promenade 
k travers l’Europe. *

L’hon. Commissaire des Travaux publics 
se rendra jusqu’en Terre Sainte.

New-York, 0 février—Jim Corbett et 
Charley Mitchell donnant au Madison 
Square Garden, samedi le 24 courant, une 
exhibition de boxe au profit dos pauvres. 
Ce sera un combat de quatre rondes.

On porto k 100,000 le nombre do person­
nes qui assisteront k ccttc nouvelle rencon­
tre des deux pugilistes.

LE SANG DU DIABLE
$6.65 LE FLACON

Dans une cause de madame Dcory vs La 
Minerve, M. le jugo Loranger vient, do dé­
cider que les journaux ont le droit de rap­
porter ce qui ac passe devant les tribunaux. 
En supposant, a ajouté le savant magistrat, 
que lo rapport ne serait pas absolument 
ixact, si l’on no prouve pas qu’il y a eu 
mauvaise foi, le journal ne peut être con­
damné.

Toronto, 9—A une réunion du comité 
spécial de l'exécutif du conseil do ville te­
nue, hier après-midi, il a été question de 
nommer M. \V. R Mercdlcl», chef de l'op­
position dans la législature (l’Ontario, avo­
cat tlo la Cite, avec un salaire de $12,000 
par année. Il est probable que cetto no­
mination se fera à la prochaine séance du 
conseil.

M. Meredith continuera k exercer scs 
fonctions do chef de l’opposition.

On télégraphie de Tacoma, 9.—Les ca­
tholiques de Tacoma ont commencé k 
>rendro des mesures sériouues pour contrô- 
cr la pernicieuse influence do la 1'. P. A. 
Les jeunes gens de l’inetitut catholique ont 
nommé un comité nui a la mission d'inter­
viewer chaque candidat aux chargea pnbli- 

nos et s’il ao prononce en faveur de Y A. 
\ A., tous les membres do l’institut ca- 

tholiquo so prononceront contre eux.
Le président do celle organisation ntaio- 

nale dit nue l’association contrôle plus de 
deux millions de votes et qu’avant peu, 
toutes les nominations publiques ne se 
feraient qu’avec son concourt'.

I

î

Whitry, 9 fév.—Sir Oliver Mowat a pro­
noncé un grand discours hier après-midi, 
au Music Hall, en cetto ville, devant un 
nombroux ot sympathique auditoire. Il a 
passé en revue les grandes questions poli­
tiques de cetto province depuis 28 ans, puis 
il a traité des questions politiques qu’il a 
on k discuter depuis 22 uns, montrant les 
économies qu'il a su opérer dans l'admi­
nistration des affaires publiques. Une 
adresse dans laquelle lus signataires expri­
ment leur entière confianco nu premier mi­
nistre, sir Oliver, ot k soi collègues, a été 
présentée a l’orateur. Piusiours autres dis­
cours out été prononcés.

A l’exclusion de tons les autres journaux, 
1/Electeur publiait jeudi la nouvelle sui­
vante :

44 Le gouvernement l’ai lion vient do 
contractor mi nouvel emprunt tomporairo 
do $000,000, co qui lui permettra do payer 
les comptes en souffraneo.

Lo demi-million (le subside fédéral qu’il 
a touché au commencement du mois der­
nier est déjk épuisé.

Ils vont bien, les sauveurs du peuple ! ”
Nous étions bien renseigné.
Le Parlement était assiégé hier par les 

créanciers du gouvernement. '
Ou remarquait au nombre des entrepre­

neurs MM. Cousineau, St-Louis et Berger; 
au nombre des avocats du gouvernomout : 
MM. Girouard, Cockhurn et J. L. A reliam- 
bsulr,

11 a été payé plus de 1300,000 hier.

New-York, 8.—Deux pe rsonnages k l'as­
pect presque repoussant et vêtus comme 
des mendiants, bien qu’ils soient loin d’être 
sans ressource, les éj>oux Salomon et Lena 
Bernstein, iaraélitc3 polonais, ont été tra­
duits devant le tribunul de police d'Kssex 
Market k New-York, sous la triple accusa­
tion «le tenir une maison do débauche, de 
dire la bouuo aventure sans patente et d’es­
croquerie. La principale nlaigonntc contre 
les accusés est une jeune femme du nom de 
Sarah Dcsum, qui a raconté elle-même au 
jugo la singulière histoire suivante :

44 J’étais fiancée jadis à mon cousin Da­
vid Désuni, qui est colporteur de bijouterie. 
Mais il y a sept mois j’nf découvert qu'il 
courtisait uuo autre jeune fille. Désolée et 
ne sachant que faite, je me décidai k aller 
consulter 1cm époux Bernstein dont j'avais 
vu uno cat te annonçant qu’ils disaient la 
bonne aventure et qu’ils avaient réconcilié 
des amoureux fâchés. C'est la femme Bern- 
stoin qui me reçut. Kilo mu dit la honno 
aventure pour 50 coûts *, mais elle me ren­
voya à son mari pour la cbusultution au 
sujet do mes amours.

'* On m'introduisit dans le cabinet pati- 
culier de Bernstein, et, quand je lui eus 
exposé mon cas, il mo demanda $1 et un 
cf.nl qu’il enveloppa dans un papier et lo 
mit entre les matelas de son lit. “ C’est un 
présent de paix pour lo diable, me dit-il, 
et s’il l’accepte tous nos désirs seront exau­
cés. ” Il me demanda $1 déplus pour lu 
consultation et nie dit de revenir lo lende­
main. .Je fus exacte au rendez-vous. Le 
diseur de bonne aventure me conta alors 
que le diable avait- daigné agréer mon ca­
deau, mais qu’il fallait que j'achète un fla­
con de son sang pour obtenir cc que je dé­
sirais. Bernstein me vendait alors pour 
$6.65 un flacon, en me Jurant que c’était 
du sang authentique du diable. ”

Sa rail devait fairo boire uno partie du 
sang du diable k sou cousin et boire idle- 
même le reste. Elle so conforma scrupuleu­
sement aux recommandât ions de Bernstein, 
mais lo sang du diable n’ayant pas produit 
l’offct désiré, le diseur de bonne aventure 
a vendu successivement pour près do $80 
d’elixir d’uinoui et autre» liqueurs du 
même genre à sa naïvo cliente. Cependant 
Sarah, comprenant k la fin qu’elle avait été 
iouéo, est allée raconter fa mésaventure k 
la police.

une descente a eu lieu chez les époux 
Bernstein et c’est alors que l’on a décou­
vert que non seulement ils disaient la 
bonne aventure sous patente, mais encore 
qu’ils tenaient uno maison de débauche, 
l^es deux prisonnier* ont été écroués À dé­
faut de $1.00 do caution chacun en atten­
dant four procès.

USEZ-
DE

■"KILLER
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ET ENTORSES.
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NOTAIRE
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Par grosses ou petites tommes
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VENANT D’ETRE REOU
Un oAsoitimcut complet de

Broderie sur lawn et mousseline
Shirting, batiste

Lingerie pour Dames

Un job «le clu. infoc* blanches uon repassées valant $1.10 pour 75c.

NOUS OFFRONS
Pour cottescmainc balalanco de nos maivhatidiRe.i réduites 

TELEPHONE U5 UN SEUL PH(X

F. SIMARD, Nq 131 Rue St-Josepli, St-Rooli

MUONS PAS
APRES LE PLASIR LE TRAVAIL ET

n’oublioiiH pus que le temps pusse au plaisir no deviont pas du tout perdu, 
en autant qu’il nous inspire plus d’ardeur pour notre tilclio journalière.

Le publie ne doit pas oublier que la maison

M Y R AND & POULIOT
215 RUE SAINT JOSEPH

n'a pas discontinué cos grandes vontos, mais qu’au contraire do nouvelles
REDUCTIONS

sont faites sur le» flanelles et les cotonnades.
INCROYABLES

sont les prix î Une flanelle anglaise de 35c k 10e la verge est offer to k 17o« 
Coton rouge et noir, meilleur que co qui sc vend ordinairement LOe, pour

50. SC. 50. S ouïe ment
et beaucoup d’autres articles dans les mêmes proportions.

N oubmv. j,us toutes nos étoiles i\ Robes Jobs 25c, 25c, 25.C

Consultez votre médecin snr la valeur du
SIROP DE BLAUD

Aux Hypophosphites et à la Créosote de Hêtro pour combattre 1»

BRONCHITES PULMONAIRES
LA CONSOMPTION

ET LATO U
13 sept.—tan 3f.p.s.

LECTURE POUR TOUS
MAGNIFIQUES ROMANS

Offerts en Prime à nos lecteurs
L'offre la plus auantageuse oui ait encore été faite par un

journal français au Canada
Noua avons beaucoup de plaisir k appeler l’attention do no3 lecteurs «ur 

l’offre exceptionnelle que nous leur faisons de so procurer, pour prosquo rien, 
uno collection d’ouvrages remarquables à tous les titres.

Les romans que nous offrons en prime sont signés par les écrivain» français 
les plus en renom, coûtent, dans l’édition originale, do 75cts h lia doIllU* 
ot contiennent la matière d'un volume do format ordinaire do 300 nageh.

Ces romans sont d'une moralité incontestable, pouvent ôtro mis dan» toutes 
les mains et forment uno série précieuse d’ouvrages de premier ordre.

Il suffit pour so procurer un do ces volumes do découper daus notre journal 
six coupons semblables k celui qui ko trouve plus bas, portant des numéro» 
différents, et de les adresser AVEC 7 CENT’S en argent ou on timbres-poste 
à MM. LECLERC <fc ROY, bureau de. Y Electeur, it Québec.

On peut obtenir toute la collection des volumes on envoyant autant do foi* 
six coupons ot 7 cents qu’il y a d’ouvrages annoncé».

COUPON DE PRIME No 46
Découpez Six do ces coupons portant des numéros différents 

(il n'est pas nécessaire que les numéros ho suivent^ et rcxnottcz- 
les, avec 7 Cents en argent ou en timbros-posto, a votro mar­
chand de journaux ou U M.\L LECLERC & ROY, bureau do 
Y Electeur k Québec, et vous recevrez un volume par la poste, 
sans autre frais.

(Ecrivez votre nom et votre adretiao bien lisiblement.)

Nom

Adresse

Titre du volume
N.-n.—L« numéro de coupon ohinyt ohsque lotir.

LISTE DES OUVRAGES OFFERTS EN PRIME
Le Secret de l’Abbé Césaire. ^
Vaillante, par Jacques Vincent.
La Nenv^ine de Colette, par Jeanne Schultze.
Aurette, par Henri G ré vil le.
Jean de Kerdren, par J. Schultza 
Disparu, par Albert Delpit 
Une Folie, par Jeanne Mairet.
L’Assassin, par Jules Lorrain»-
Le Roman d»an Médecin de campagne, par M. M*ry*u.
Une rencontre, par Howeii».
La Peau du Lion, par Ch», do Bernard.
Ma belle-mère
La femme de mon fllo, par Danielle D’Arthèa 
Mlle Marsan* par Mary Irlora». . ‘

. J?autres volumes écroui qqquM* à cette liéL\
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LS DERNIER EMPRUNT 
MUNICIPAL

RAPPORT OFFICIEL

Voici le texte môme du rapport ofiiciol 
sur cutto opération, qui a été soumis au 
Conseil-de-Ville h wi séance d’hier soir ; 

1I6tki.*dk*Villk

Québec, B février 1894.
Rapport fnal des déUynis

Les soussignés ont l'honneur do vous sou* 
mettre le rapport final dus délégués nom­
mes par résolution du Conseil, le “8 avril 
dernier.

Nous désirons d abord exprimer lo regret 
sincère de ce qu'uu dos délégués nommés 
par lo ymseil est gravement malado et 
dans l'impossibilité do prondro part à co 
rapport. L s soussignés désiidiit meut ion* 
ner ici l'énergie et ni&bilcté avec laquelle 
l’hon. .loin» llunrn a contribué aux iruvuux 
de la délégation, et les grands services 
qu’il a rendus en cotte occasion à la cité.

Vos délégués se sont occupés sans retard, 
en arrivant eu Angleterre, do l’objet do 
leur mission ; mais le marché était boule­
versé par une crise, et il leur sembla mieux 
de s'occuper d’abord exelurivemont des 
înoilleurs moyens de rencontrer les échéan­
ces du 1er juillet., savoir £199,000 dus n la 
llrlti?!» Lfvçn ConsjBank, et £115,000 
de débcnturcs entre les malus du public et 
payables il la London and County J lank.

Nous avons renouvelé aux mêmes condi­
tions tju'uu para vaut l'emprunt de .€100,000 
dus h ui British Linen Co. Bank, cl pour 
rencontrer les £11.”»,000 nous avons du îe- 
eourir à un emprunt temporaire pour un 
memo laps de temps.

La Cité sc réservant dan« chaque cas le 
privilège do rembourser avant l'échéance.

Ce dernier emprunt a été fait h raison 
d'une commission d’un demi de un pour 
cent et d'un intérêt de quatre ut demi pour 
cent pai an, et sous la garantie collatérale 
de 1398 debenture*.

Subséquemment, MM. Coates, Son k 
Co’y., nous ayant fait des o tir es, non» 
avons vendu le** dôbentlires nécenssires 
pour payor cotte partie do lu dette qui de­
venait éelnie le 1er juillet, savoir:—11,331 
debenture* «lo £’1C0 chacune pert nt 4% 
d'intérêt* U vente est du 01 pour cent 
mont* un pour cent de commUsiun, soit 93 
pour cent net.

Les -,331 debentures ainsi vendues por­
te n’- les numéros de 1 à 2,331 inclusivement 
et consistent dans les 1398 debentures ci* 
haut mentionnée!*, et 983 délai»turcs qui 
leur ont ont été livrée* par l'entremise do 
la British Linen Company Bank sur paie­
ment du la ho mine due il celle institution.

Le produit de la vente des 2331 dében* 
turcs s'élève à la somme île €210,783 ot a 
été employé comme suit :
Payé à la Loudon & County 

Bank pour rencontrer les dé- 
beuturcs domiciliée* U nette
B.mquo........................................ £110,000

Payé pour timbres du Couver*
ne ment.......................................... 1,199

Commission de un demi do mi 
pour cent sur prêt timporaire
du llifLyjoo............................... 575

Payé a la British L non Co a* 
pauy Bank pour déboutai e*
échu os.......................................... 100,030

Divers.............................................. 9

L’hymne National Russe 
et la Marseillaise

(De f Univers de Paris)
Aux fotüô «»ü Toulon et de Paris, en mé­

mo temps que les deux peuples, l’hymne 
national russe et l’hymne national françai­
se bc sont salués et ont fraternisé. Et en 
attendant nos orphéons dire et redire avec 
nos fanfares co grave choral du Nord exé­
cuté dans tous les régiments russes, non 
seul «ment par les musiques militaires, mais 
aussi par des escadrons de chanteurs, nous 
nous prenions ù regretter qu’il n’en fût pas 
do mémo chez nom?, et que la grande voix 
do la foulu uo se mêlât pas aux cuivres de» 
orchestre» pour chanter aussi notre vibran­
te Marseillaise. Mais, hélas 1 la Marseil­
laise ne so chante plus, et nous Sommes le 
seul peuple du monde réduit b jouer hou 
hymne national, dont les paroles 
houl inexécutables, étant devenues un 
anachronisme ot un non-Bons. Com­
mun, en effet, no pas nous sentir 
ridicules, devant uos botes et même entre 
nous, do “ mugir avec ces féroces soldats, 
égorgeant no* compagnes jusque dans nos 
bras,—de frémir avec ces hordes d’esclaves 
important d'ignobles entraves,—de mau­
dire ce» perfides parricides complices de 
Boitillé déchirant le sein du leur mère sans
pitié!.......... " Ce» strophes farouches out
pu avoir leur raison d’être eu 1792, mais 
elles paraîtraient aujourd’hui sauvages, 
sinon burlesques et cocasses, ce qui n cal 
pas la première qualité d’un hymne natio­
nal, ni même la dernière. Et pourtant si 
ces ver» ne ho oliantont plu», l’air se joue 
toujours, il est admis, adopté, décrété offi­
ciellement comme air national de la France, 
toutes les musiques européennes l’ont ca- 

• talogué dans leur répertoire.... D’&illours 
il est superbe vraiment, très franc et très 
français, plein de souille et d inspiration. 
Ce n'est pas sa faute s’il a été pro­
fané et ensanglanté. Ce n'eat pas à nos lec­
teur» qu’il laut apprendre quo cct air, 
soi-dînant féroce ot iévolutionnaire, est d'o­
rigine ultxa-piicilique, d'origine sacrée, d'o­
rigine hihliquo ayant été emprunté par 
Rouget «le Visio, l'oratorio d’Kuther do 
Qruons, maître de chapelle ii Saint-Omer ; 
grâce b M. Arthur Loth, c'est un fait his­
torique incontestable. On lui u donc fait 
violence en y accouplant ces rimes sanglan­
tes, car il comporte à merveille d'autres 
btrophes plus pacifiques et il mérite parfai­
tement do rester le chant national aussi 
bien que fair ojficicl de la France, on deve­
nant Yhymnc de la paix tout autant quo son 
cri de guerre. Que fallait-il pour cola ? 
Une poésie digue de la mélodie. Nous l’a­
vons aujourd’hui dans les beaux vers do M. 
Léon Nordaing. Nos lecteurs recevront 
avec plaisir ce» strophe» d’une si chaude 
actualité, oh j alt te t l'amour du peuple et 
l’amour de la pairie et qui seront b ton tôt 
dans toutes les mémoires, comme la musi­
que est sur toutes les lèvres.

Un okkicikr ami nies Russes.

€210,783
Avant notre déliait d'Angleterre, nom» 

avons cru devoir faire* annuler et rejiroudre 
possession île toutes les debentures alors 
entre les mains de lu British Id non Compa­
ny Bank, et nous lout nvons laissé 1000 «!é- 
buntlires de* €100 clmcum*, dont 933 pour 
MM. Coates Bon k Co qui en ont pris li­
vraison depuis, et 07 qui sont restées dépo­
sées dims la dite banque b l'ordre de la Ci­
té jusque dans le cours de janvier dernier.

Messieurs Coûtes Son & Co. ayant déci­
dé de mettre immédiatement sur le marché 
Ion 233! débentlires par eux achetées, nous 
a «ou.-. fuit avec eux une convention tout h 
fait en faveur de la \ ilîe.

Il h été ni tendu d’offrir ait publie en 
même temps, et les debentures vendues h 
MM. Coûtes, ot les 802 debentures (Ç390,- 
000) que nous avions droit d’émettre en 
vertu de la section 13 do l’acte 55-50 Vict. 
cb. 50.

De» souscriptions ont. été ainsi deman­
dées an ttftblij pour un montant total de 
€313,3G& Mais il était convenu avec MM. 
Coates que s'ils réussiasaient k vendre ni nsi 
nos 802 debenture* h un prix ne devant pas 
être plus lias que 95 pour cent, tou» les 
frai» quelconques de prospectus, d’ mission 
ot autres, uu'ils auraient droit do charger, 
leur comini wfion comprise,n’excèderaient pas 
un et, demi pour cent : <*t dans le cas con­
traire, c'est-à-dire s’il no réussissaient pas 
b vemü* le» 802 debentures, il» no pour­
raient rien réclamer pour ne rembourser de 
leurs frai», et ne recevraient aucune indem­
nité pour leur travail sous forme de com­
mis-non ou autrement. La ciisc monétaire 
continuant en Angleterre, nos 802 deben­
tures n'ont pas été vendues. Main la ville 
n’est appelée b payer aucun des frai» de 
cette émission.

Dupuis cette époque, vos délégués ont un 
dos offres icpétéos pour la vente d« partie» 
minimes do» S02 débouter » on question. 
J ln ont attendu, espérait recevoir une offre 
pour la totalité des 802 délienlures, ou au 
moins pour \n o majeure part. e.

Celte offre ne so présentant pas, ils ont 
cru devoir canceller et retirer les 97 débon- 
turc» restées en Angleterre, ot voua faire 
le présent rapport, espérant qu’avant long­
temps, votre comité dos Finances recevra 
une offre acceptable pour lu totalité des 
debentures b vendre.

Avant de terminer, vos délégués désirent 
exprimer l'opinion quo la transaction faite 
en Angleterre est avantageuse b la Cité. 
Kilo mot fin aux emprunts temporaire» en 
Angleterre et mot peur là première foi» 
entre les mains du public des debentures 
de la Cité portant 4 pour cent d’intérêt.
• Si l’on prend eu considération le taux 
d'intérêt des débenturcs, lo prix obtenu juir 
1a vente ost plu» élevé quo celui obtenu 
jusqu’b prévonL

lis chiffres qui suivent laissent voir le 
résultat do la transaction, l’augmentation 
de la dette, ot le montant sauvé annuelle­
ment sur le service des intérêts, soit on 
mettant de cété annuellement une somme 
suffisante pour payer b sou échéance l’aug­
mentation de la dette, soit en ne créant 
pas de fonds d'amortissement.

Nouvelle dette..................€233,100
Ancienne dette................  215,009

Augmentation de la dette. €18,100 
Intérêts annuels sur l’an­

cienne dette €215,000 b
6%.....................................€12,000

Intérêts annuels sur la 
nouvelle dette €233,100 
à 4%....................... ......... 0,324

£3,570

La diminution dan» le service des inté- 
£te nans créer de fonds d’amortissement 

eit donc do €3,570 par année.
8i la Cité mettait de coté €323, annuel­

lement pendant la dutéo do l'emprunt 
(30 ans) b être pris sur les €3,570 sauvés 
par année, cetto somme placéo b 4 % d’in­
térêt Ferait suffisante pour rencontrer au 
bout de 80 uns le» €18,100, augmentation 
du capital.

U Cité fait donc en mettant do côté 
une ûommo suffisante pour payer l'augmen­
tation de la dette un profil net de £3,253 
($15,831.00) par année. Ce qui serait suffi- 
saut noue payer les intérêts sur un capital 
do £81,325, soit $.305,781 Gffc

Nous soumettons avec le préscut rap­
port tous les documents qui ont trait b la 
transaction.

Lo tout humblement soumis,
J. Fiikngxt,

' 0. J. L, Là FRaNCK.

La Français©
Marseillaise de la paix

I
Allons, enfants do la Patrie,
Un nouveau siècle est arrivé,
De la paix et de l’harrionie,
L'étendard vainqueur est levé. (Bis.)
Trêve aux combats, trêve aux alarmes 1 
A la voix du ia liberté.
Au nom de la fraternité.
Noblement réservons no» armes.

Ukviiain

O France ! b toi nos cœurs do fils et do
[soldats !

L'honneur (bis) do ton drapeau doit seul
[armer nos bras.

II

Boyon» tous hors de notro histoiro t 
Unis, empereurs, tribuns, guerriers 
Noua ont fait des siècles du gloire 
En couvrant leur fronts de lauriers ! (bis.) 
Mais saluant,pleins d'espérance,
Un passé dctiuit sans retour,
Nos cœur» battent du im me amour :
Avant tout ils aiment ia France.

HT
Amour sacré de la patrie,
Plus du vidimus ni d'oppresseurs 1 
Liberté, liberté chérie !
Tu n’auras quo des défenseurs, (bis.)
A rièru les loi* surannée» 1
Place en Franco b tous ses enfants !
C'est Dieu qui fait les peuples grands : 
Qu'il préside b nos destinées !

IV
Nu maudis plu» ton esclavage,
.Serf du travail et du besoin :
Ouvrier sans pain, sans ouvrage,
De tes maux lu monde o3t témoin. (Ris) 
Justice est duc b tes misères :
La just ice et 1s. charité,
Lois saintes du l’humanité,
Régiront un peuple de frères.

En haut les cœurs 1 ver* lu lumière,
8ous leu regards do nos aïoux,
Du progrès portons lu bannière 
Kt marquons le» pas glorieux. (bis)
O mission grande et féconde !
Peuple franc, soldat de l'honneur,
Ton glaive est le libérateur,
F.t ta voix l'arbitre du monde.

VI
Parais, sublime ot bu In te imago,
Do lu Patrie et du Devoir :
Jeanne d'Aro, reçois notre hommage l 
Près de toi grandit notro espoir, (bis)
Ton oritlumme triomphale 
Nous sauva du joug de l'Anglais t 
Près d'c’do tou» les cœura français 
Scelleront la paix sociale.

VII
Unis, nous Hommes invincibles ;
Nos trois couleur», passant lus mers, 
Portent nos conquêtes paisibles 
Et nos arts b tous l’univora. (bis)
Mais si jamais, ivre de guerre,
Un despote outrage nos droits,
Soldat*, crions tous b la fois 
Le refrain des jours de colère.

Kepraik final 0
Aux armes, citoyens 1 Formez vos batail­

lions !
Marchons ! (Dis). Qu'un sang impur abreuve

[nos sillon» 1
Léon Norpaino.

La compagnie " Richelieu & 

Ontario "

*

i

1890 ........
1891 ........
1892 ........
1893 .......

$ 49,017 
118,487 
197,171 
107,010

—Ambrose............................................... 1100
A. Deinurtigny.......................................
J. M. Smith............................................
—Thompson.....................................    ‘R™
\V. J. Turpin.......................................... *r,0
W. Wainwright.....................................
John Patterson......................................... 400
James Swift........................................ • •
if. C\ Scott..............................................
Thomas Wilson...................................... JW
J. h alter.... L ' Ll
Joseph Louis..................   H‘-
•I. B. Murnliy.••••»»•••••«•*••••- l'1 1 *
J. S. Meredith..................................• 500
Succession M. Murray......................... 190

" E. W. Murray................... 100
•* J. O. Mackenzie.......# 145

Hector Mackenzie................................. 50
Hou. Thomas MoGrcovy.. . ............. 50
Masson & Co........................................... 400
W. R. Miller.................................... 50
Nichols k Marier.................................. : 1
Succession Robert French................... 100
L. J. Forget**0
Rodolphe Forget................................... 50
Jacques (i renier..................................... 50
Henry Folger............................. '........... 50
C> L. Gaulto0 
Colonel F. C. Hcnahuw............ 200
B. .T. Johnston3fKl 
R. N. King..••»•»«»•»•»»»•••••••
F. Kennedy.................................   170
Hon. J. A. Almon, lialifai........ 15
Cochrane k Cassils.... «...................... 00
Succession Louis Boyer, HMifux...* 18

“ L. Archambault............... 15
14 Camille Archambault... 15

Il y a aussi un boa nombre d'actionnai­
res porteurs de une b dix parts, ot deux ou 
trois assez forts actionnaires eu Ang cterre.

Lo bureau de direction de la compagnie 
du Richelieu & Ontario a communiqué aux 
journaux do Montréal, après son assemblée 
ondi, lu note suivante :

44 Montant dépensé en améliorations per­
manente», y compris achat îles steamers 
Columbia, Carolina, Island Queen, Id l i da 
et Ronchérrille :

§532,915
A l’occosiun do la réorganisation As la 

puissante compagnie, on ne lira pas sau<* 
intérêt la liste du «c3 principaux notion- 
nairos :

Nombre
de

parte
A. M. Crombie, Montréal................... 1255
City and District Bank, Montréal... 305
Burnett A Co. Montréal...................... 519
N. K. Connolly............................... 500

preparation purgative. Elles ne con 
tiennent que des propriété» bienfai­
santes, et rien qui pourrait affecter lo 
système le plus délicat.

I^es Pilule* Hoses du Dr Williams 
sont vendues soulcmonton boîtes, por­
tant surl onveloppo la marque de com­
merce de la compagnie, écrite en en- 
cro rouge. Plies no sont jamais ven­
dues eu quantité, à la douzaine ou au 
cent et tout commerçant qui off re des 
substituts sous cette forme essaie do 
vous frauder et doit être évité.

Demandez les Pilules lloses du Dr 
Williams pour les personnes pâles et 
renvoyez toutes imitations ou substi­
tutions.

On peut se procuror les Pilules Ho­
ses du Dr Williams chez tous les phar­
maciens, ou directement par la limita 
de la Dr Williams* Modecine Compa­
ny, Brockville, Ont., ou Shonoctady, 
N.-Y., à l’une ou Vautre adresse à 50c 
la boite ou six boites pour $2.50. Le 
prix auquel ces pilules sont vendus en 
fait un traitement peu coûteux com­
parativement aux autres romèdos ou 
à un traitement médical.

IL N’EST JAMAIS
TROP TARD

UNE HISTOIRE AVE0 UNE 
MORALE POUR CEUX QUI 

N ONT PLUS D’ESPOIR

Un homme] do Mount Forest
croyait son cas désespéré.—

Consoillé par un ami il 
essai : une fols oncoro 

do recouvrer la 
santé. — L’hou- 
roux résultat

Du Mount Forest Confédérale :
M. Goo. Friday est un résident 

bien connu do Mount Forest et ceux 
qui lo connaissent savent qu’il a 
énormément souffert d’une bronchite 
chroniquo accompagnée d’un mauvais 
rhume qui l’affaiblissait tellement 
qu’il se tenait au lit pendant des 
heures.

Les amis de M. Friday ont remar­
qué dernièrement qu’il avait recon­
quis sa vigueur d’autrefois et dans 
une conversation avec un représentant 
du Confederate, on lui demanda à 
quoi secret il devait son retour à la 
santé.

Au même remède, répondit M. Fri­
day, qui a accompli tant de cures mer­
veilleuses dans lo pays. Los Pilules 
Hoses du Dr Williams.

Pondant ces trois dernières années 
j’ai été si malado quo je ne pouvais 
presque rien faire. Jo me suis médi­
camenté ot j’ai essayé bien des remèdes 
avec pou ou sans profit ot finalement 
je m’en fus b l’hôpital de Brantford, 
où je suis resté quelquo temps et étant 
là je me sentis un peu mieux.

L’amélioration n’a été toutefois que 
temporaire, car à peine de retour chez 
mois je devins aussi malade qu’aupa­
ravant. J’avais dépensé beaucoup 
d’argent en me soignant sans profit et 
je me sentais découragé et je me con­
sidérais perdu.

Un aini me conseilla d’essayer les 
Pilules Hoses du Dr Williams, mais 
j’avais déjà tant essayé des remèdes à 
gaérison sûro quo je no me sentais 
nullement disposé à dépenser^ d’autre 
argent sur des médicaments. Finale­
ment, toutefois on mo persuada do 
faire l’essai des Pilules Roses et com­
me vous lo voyoz j’ai bien raison do 
m’en féliciter. J’en achetai une botte 
ot commençaiJ à mon servir sans 
trop d’espoir de guérison.

A ma satisfaction intense je m’a­
perçus qu’elles me faisaient du bien 
et vous pouvez être assuré que jo 
n’eus pas besoin d’ôfcro persuadé do 
nouveau pour que j’en continue lour 
usage. Après que j’en eus pris plu­
sieurs boites, le riiumo qui m’avait 
tant affecté cessa entièrement et jo 
pouvais manger le repas d’un hommo 
do labeur joyeux et cela longtemps 
avant do pouvoir aller à mon travail. 
J o suis maintenant en très bonne 
santé et je crois que les Pilules Roses 
du Dr Williams m’ont- sauvé la vio.

Je ne voudrais pas rester chez moi 
sans toujours on avoir on réserve, et 
je les recommande chaleureusement à 
tous coux qui souffrent.

Le reporter se rendit chez M. Wm 
Colclouch, lo pharmacien bien connu, 
qui lui a dit bien connaître M. Fri­
day ot qu’il avait toute confiance dans 
co qu’il racontait.

Interrogé sur la vente do co remè­
de, dont tout lo monde parle, M. G’ol- 
cleucb dit qu’aussi loin quo son expé­
rience allait, il savait quo les ventes 
étaient très fortes et quo le remèdo 
donnait satisfactio \ générale.

Do fait, j’ai toujours tenu les meil­
leurs médicaments propriétaires, et jo 
trouve que les Pilules Roses du Dr 
Williams est le remède qui se vend lo 
mieux de tous coux qui sont sur oes 
étagères.

Los Pilules Roses du Dr Williams 
sont un spécifique pour toute maladie 
provenant do la pauvreté du sang ou 
de l’épuisement des nerfs telle que 
Y Ataxie locomotrice, danse St-Guy, la 
névralgie, lo rhumatisme, lo mal do 
tête nerveux, les résultats do la grip­
pe, palpitation de cœur, toint pàlo ot 
anémié et le sontimout de malaise ré­
sultant de prostration nervouse ; tou­
te maladie dépendant d’humeurs vi­
ciées dans lo sang telles que scrofules, 
éréaipèles chronique, etc. Elles sont 
aussi un spécifiquo pour los désordres 
particuliers aux fonunos. Elles réta 
blissent et donnent aux joues pâles ot 
jaunâtres une nouvel le fraîcheur. Pour 
les homme», olles sont une guérison 
radicale dans tous les cas de fatigue 
mental,excès de travail ou excès d’au­
cun genre.

Cos pilules ue constituent pas une
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GRANDE VENTE
IMMENSE 1ÊD1ICTI0J

Avant do faire l’in­
ventaire qui doit com­
mencer au premier 
de février, tout ras­
sortiment d’instru - 
ments de musique qui 
est le plus considera­
ble à Québec sera 
vendu à sacrifice sans 
considération au prix 
coûtant.
N’oubliez pas d’aller voir les 

prix à lamm a u ire
Coin des rues

Haute-Villo, Québec

Vcute a Ixm marche ! !
I Nous avons décidé d’offrir, & commencer 
d’aujourd’hui, pour qurv'ro semaine!» seule­
ment»
Notro stook ontlor do marchandises ro 

conauoH comme 6tnnt do prouilôro 
classo A des réductions 

réollcs
’Colon Shirting et long oîoth 
Colon ii orolllors 
Coton ol tollo pour draps do lits 
Toi lofumppo^, serviettes do tables 
Toile a survlottes 
Couvroptods, flanollus do toutes 

sortos.
Etoffes ii robos un los, noires ot docouleurs
Bas ot vétomcnU on lalno pour 

tînmes et iiicsslourfi, corseta, ta- 
k pis, prélarts. rug», imites, ri­

deaux. cretonnes, couvertes.

15 par contH 
d'cacompto

Solos rubans, dentoiles 
JlrodoricKi. garnitures,
T woods, draps,

20 par cont I lmitonne*, saicoii*',
j llnblllumcnt* pour messieurs et 

d’escompte I jeunot garçons.
I Cravat' h, cols, poignets ot autrest' ai Holes pour messieurs

i

/'Etoffes a robes do fantaldo 
£5 par cont Manteaux, ulstcm 
. itolxM do malin pour «Umw

d escompte Hobos pour prondro lo thé 
\Jlohts pour onfuutH

• Chapeaux gonds ôt non gar- 
35 par cent I nia
d’e-scompte) Fleurs, plumos, ornementa, coif- 

V. fea
Pour argont comptant seulement

Glover, Fry & Cic. 
Parfumerie extra fine

Extrait d*odour do Guerlain 
Houblgont, Pek'BML Piver,
Vlolot, Lublu. Rogor a Gallot otc.

Eau do Cologno Imporlalo do Guorlain 
Eau do Cologno Russo do Guorlain 
Eau do Lavàndo Am b ré o do Coudray 

Eté., eto.

P.MATHIE
PHARMACIEN

Coin des rue3 St-Jean et du
Palais

12 sept —

Aux contribuables du 
village Stadaeoiia
GRAND AVANTAGE

J VU vu les entrepreneur* do Charlesbourg. 
D’après les Informations quo J’at priso>»,la con- 
âtructlon d'un iiqueduc serait très avantageu­
se. D après mol, les proprlèlnlros paieraient 
$0 par année, doux locataires dans la mémo 
iiiaLou 95,ot quatrodaUa la mémo maison $1 :
3uaot ti ceux qui ont des écuries ot qui vou* 

raient, avoir utto clmutcplouro, ilsoralt très 
facile ào falro dos arrangoments avec le-* en­

trepreneurs ; lus ahautoplotires pour water 
o osets ou bdiH coûteraient S*2clmc »no.

Comme plusieurs propriétaires voulant la 
division dos duilX villages, nous espérons quo 
los lniéres'tès prendront oola on considération 
ot ne nous priverons pas d’avoir l’oau à de si 
nonne* conditions. Le» ontroprononrs «lo 
Charlusbourg s’engagont A po^er lo gros tuyau 
A dix pieds «lela llguo A la seule condition 
qu’il n’y i»Il aucunn t:»xo «le prélevée sur l’a- 
quedue pendant 25 ans. De ont tu manière I i 
n’y aurait aueuno hypothèque *ur les proprié 
téj. Une fols l’eau dons 11 OdVi). ch »euu en 
aurait l'Urôgo .ütil «le suite.

ZKFHIIUN* BEAULIEU
G fée.-tm.

PREUVE POSITIVE
UHF. :autre colonno be

TEMOIGNAGES NON SOL­
LICITES

Expression de reconnais­
sance de la part de plu­
sieurs pères et mères 

de famille
Félix Sauvageau, entrepreneur-menui­

sier, No 170i rue Ht-Autoine, Montréal, 
dit : 3o sou lirais beaucoup depuis trois 
mois d’une to »x opiniâtre, accompagnée de 
picotements dans lu gorge, du transpira­
tions la nuit et d’uu affaiblissement géné­
ral qui inc faisait craindre la consomption 
de la gorge. Je suis maintenant parfaite­
ment bien et je dois nia guérison nu Sirop 
do Térébenthine du Dr La violette. Jo n’cu 
ai pris que quatre petits flacons de 25 cents 
chacun.

M. Réné Bauset, Bureau «lu greffier «1e 
la cité, hôtel do ville, Montréal, dit : Lo 
Sirop do Térébenthine du Dr Lavloletto 
est Hans contredit tut remèdo merveilleux 
dont l'efficacité absolue ne tardera certai­
nement jkuj ii ho faire généralement connaî­
tre. -le souffrais depuis plusiours jours 
d'une bronchite aiguë qui me causait jour 
et nuit des quintes de toux épuisantes au 
point que j'avais complètement pci du le 
sommeil et quo j’étais piesque dans l'im­
possibilité de vaqner à mes affaires. Après 
avoir pris divers remèdes suns éprouver «lo 
soulagement, j’achetai une bouteille «le Si­
rop du Térébenthine, et, «leux jours après, 
il ne restait plus detracts de ma bronchite. 
Je dois ajouter quo j’adresse cette attesta­
tion de mon plein gré et sans qu'elle ait été 
sollicitée par «jui que ce soit.

W. Dostousy No Ot) rue St-Antoine, 
Montréal, dit : Jo souffrais, depuis plus 
d’un an, d’une toux opiniâtre accompagnée 
d'une expectoration abondante et «le mau­
vaise apparence, do transpirations la nuit, 
do points ou douleurs à la poitrine, d’un 
affaiblissement et d’un dépérissement géné­
ral et progressif qui mo faisait redouter la 
consomption. J’ai pris plusieurs remèdes 
sans aucun soulagcMneut. Jo suis mainte­
nant parfaitement bien, au grand étonne­
ment de mes amis e déclare avoir été guéri 
par le Sirop do Térébenthine du I>r Lavio* 
Jette. J’en ai pris cinq flacons de 50 cents. 
Je recommande ce précieux sirop h ceux 
qui toussent et sc croient on consomption.

Auguste. Boucsnel, gérant «les annonces 
du National, Montréal, dit : Je sou lira in 
depuis 22 ans d’une bronchite grave, ac­
compagnée d'oppression et que J avais con­
tractée pendant la guerre franco-prussien­
ne. J'ai fait usage tant en France qu'au 
Canada de plusieurs remèdes réputés im­
portants, mais sans aucun résultat, J o suis 
maintenant parfaitement guéri après avoir 
fait asago «le quatre flacons de Sirop «le 
Térébenthine «lu Dr La violet te. Jo suis 
heureux do vous donner ce certificat, et 
souhaite, pour lt* bien du l'humanité, quo 
ce siiop soit connu partout.

Georges Turner, bureau d'imprimerie «le 
la Gazette, Montréal, dit : Après avoir fuit 
usage du Sirop de Térébenthine du Dr La- 
violette pendant 48 heures, je fus 
guéri d'un bien mauvais rhume dont je 
soufflais depuis plus «le 2 â 3 semaines. Le 
résultat dans mou cas a été simplement 
merveilleux.

Mme Jos. Langlois, 117 rue Victoria, »St- 
Sauveur, Québec, «lit : Ma petite fille, Agée 
de quatre ans, souffrait d’une tnauvaiso at­
taque «1e bronchite Une bouteille «le 25c 
de Sirop de Térébenthine du Dr Laviolotto 
lui procura un soulagement immédiat. Je 
considèro ce remède comme le meilleur quo 
j’ai encore pris et je puis le recommander 
hautement.

M. H.*J. Bcamàn, manufacturier, carré 
Duffârln*.Montréal, dit : Je crois qno voua 
devra/* savoir nue le Sirop «le Térébenthi­
ne du Dr Lavmlctte a été en usage dans 
ma famille durant les doux lier* lier es an­
nées passées pou a les cas de bronchite ; jo 
vous Certifie que ju ne connais pas de remè­
de aussi efficace et aussi agréable au goût.

J. K. Forait, éditeur du True 11 'itutsi, 
Montréal, «lit : Durant tout lo mois de
novembre 1893, j'ai souffert d’un rhume 
très sérieux, uno demi attaque de grippe 
(si je nuis l'appeler ainsi). Ce rhuiuo 
m'avait beaucoup abattu, et comma mes 
travaux avaient doublé durant een quatre» 
semaines passées, je sentis qu'a vont long­
temps je succomberais subitement, j’étais 
si habitué, en ma qualité d’éditour «le lire 
les réclames du Dr Laviolctte que je n’y 
faisais point attention. Voue connaissez lo 
vieux dicton au sujet «lo la familiarité. Jo 
les regardais donc avec les yeux d’uu édi­
teur heureux d’avoir duus son journal au­
tant de ces annonces quo possible ; mais 
je ne m’étais jamais imaginé qu'on anuou- 
yaut ce remèdo jo m’eu servirais un jour. 
Cependant si sérieux était mes accès do 
toux, que je résolus d'essayer le sirop «lo 
térébenthine» du Dr Luvioletlc. J'nchotai 
une bouteille de 25 cents, la vidai, j’en 
achetai une seconde, et avant d'avoir ab­
sorbé la moitié de cette dernière j’étais 
guéri complètement et entièrement. Tou­
tes [truces du ihiiiito ont disparu, cl les fai­
blesses et lus douleurs qui l'ucuompagnaient 
n'existent plus. C’est on vue do 44 Donner 
è Cé*ai ce qui appartient César ” que 
j’envoie ce témoignage absolument spon­
tané et désintéressé.

William Watson, 531 ruo Cadieux,Mont­
réal, dit : Jo crois qu'il est «lu mon devoir 
de vous foire connaître Ica résultats mor­
ve lieux quo le Sirop do Térébonthino du 
Dr Laviolotto a opéré dans ir.u famille. 
Doux do lues enfants, surtout lo garçon, 
étaient au jota au croup. Ayant romurqué 
votre annonce au l'arc Bohinor, jo résolus 
d’en acheter uno bouteille et do l'essayer. 
La première fois qu’un de mes enfant» fut 
atteint du croup, je lui en lis prendre, et 
aptes deux ou trois doses jo fus surpris do 
remarquer quo le croup avait disparu et 
que son rhuiuo était guéri. Le sirop cal si 
agréable au goût, qu'il n'y a aueuno diffi­
culté à le faire prendre aux enfants. Dans 
los om de croup j« recommande hautement 
le Sirop do Térébeuthiue du l)r Laviolctte. 
Comme résultat «le aos bons effets, je ne 
suis jamais sans en avoir une boutoillc chez 
moi. Vous pouvez on toute liberté vous 
servir de ce témoignage.

Mine 1*1 Maher, 08 ruo Saint-Charles, 
Pointe Kainl-Charles, Montréal, dit : 
Je crois do mon devoir comme inère, de 
vous fiiire connaître, maintenant que jo 
viens d’en fuiro l'oxpériouco, la prôcieuso 
valeur du Sirop do Térébenthine du Dr 
Laviolctte. J’ai fait usage de cette prépa­
ration pour ma famille. Je l'ai trouvée 
très efficace et satisfaisante dans tous las 
cas. Mais co quo jo regarde connue lo 
principal mérite de ce sirop, c’oat qu’il ne 
cou lient absolu ment aucun poison «îo quel­
que nature quo ce soit, ni riou de nui»ible, 
bien que ses qualités curatives soient prodi­
gieuses.

Ma petite fille Marie,âgée de quatre ans, 
QUI avait pris do ce sirop pour le croup, 
ravait trouvé xi bon qu'olle on a bu toute 
nue bouteille. Comme bleu on pense, mon 
alarme a été graude. J’ni fait venir mon 
médecin. C’est lui qui a téléphoné à votre 
bureau lorsque vous nous avez rassurés 
en nous informant que ma fille ne 
courait absolument uucuu danger. 
Et vous nous disiez vrai, car cllo ne s’en 
est nullement ressenti en acunc manière 
quo ce soit. Je suis certaine qu'une fois «pie 
les mères <lo famille connaîtront un remèdo 
aussi parfaitement inoffeusif, agréable au 
goût et efficace «pie lo Sirop de Térében­
thine et qu’elles pourront au lo procurer, 
ca remède fcwra Coûtes les maison* du
pays.

J.GUSTAVE LAVIOLETTE'M D.
Burkau kt La bo ha to i u k

Vuus éviterez bien des ennuis en f-iL™* a., e , _Pourtiur. .Si vous vous ou servez conkummZt8!^ U”'tux. PHIodonto du Dr 
tea ot voua lo» pr&crve* do la curio. L 'ou‘‘ BUrB’1 dc"la U“ucl*“ ft not.

Lo l’Iiiiodoute no au vend qu'eu bouteille et na ae d«uitle pa, i l'or -c 
A vendre partout. a 1 °* -c.

DEPOT PRINCIPAL CHEZ

W. BRUNET & CIE

PILULES VIOLETTES
GUERISSENT

La Grrippo* Epuisement norvoux, Débilité grénërale ot tous los 
mr-ux do teto eussent ils 25 ans a’oxiatenoe

«ÜSliïXSJk*' ^ .P’pubdro comDtablo, G02 ruo 8t-Urbain. Montréal dit 
lui Iîl° i!1,,.mnHrH i*Jfïfl,L' * lo bien Immouse qu\t opéré eu mol l’iuaga do*; pu
ét teliaioinoni depuis quince un» comme comptable dan» un grand

û ira v ail 1er tôt lo matin ot fini «Hait tard io soir, do telle sorte 
îl’âiiVrîf^?l^K(.6r iit°i‘/. iV temcntf r< bbîo. J nvniM perdu mon robuste appétit et mon éneruit 
r<wn!ii^ qw "‘al ulle.- ioiHginabliM avalent fondu sur mol. Pour
«••ai t L '■! ci- f -ftJ îîn^ ‘/.'f rîl ans en prolo de terribles nmnx de téta et

1 îi« râîîfi? iU^ étôatteiInt de là grippo. J al essayé «UirerouU remed w aveo
Swïsîïîfii imfl'rc,l,,1*dus<leH «Itxjteur.s oo m’anportalont aucun soulagement.

*1 ’ 11 0 1 1 ™lï. do Hinmi/d rocouvrer la axutélorsqu mm dame «lu mes aui» me p«<r- Huada «l csnayci Ica I dulos MoIoUch do Uiuiiphrcy». Pour piquer au plus court jo dirai do
?V!Mv(!V^t tVY , ??’ ?,ur Tn 11 llno n,!inièro mlraculouao, et A mon grand étotiuemeut Ica 
minx «I* h u dont J étais lo martyr Uuniili 2\ »r.« ont «lisparu comme par onctiaiitomont. La 
pienurro bol lu quo J ai prDu m n convaincu «lo le*«r oftiouolté. .J’ol pris 7 bottes on tout- Voila 
^Ctî7 ï* 1 ulvir* vralnio.nl miraculeuses ot Jo suis maintenant un tout autre 

nomme, la dlHimritlon dos maux «lu tète dont Jo souffY.ii* depuis îi'i ans e*t p ur tous mes mais 
et connaissance * qui savaient si blon mon «siat de santé, quo j’uvais o « «ayô to «tes sortos «lo ro- 
iiu «ic-k ms succès et quo i avals perdu tout espoir «*.*, Jamais recouvrer la santé, uno source 
toujours nouvelle délounoment. Dans mon opinion Ica Pilules Violettes do Humphreys sont 
imipprectabliM or Jo lus rou'itnmando fortomontaux personnes tiui souffrent do L irrinDs. d*é- 
puHcment. norvonx, de «llbllUé générale où «tout la consllt/itloD ost ruinée " Pllulos Vio- 
inl.lcs Humphroys sont on vente dans toutes los ph irmicics où parla J. D. Humphreys Me- 
docino Company. Dépôt a Uuéb o : No72:i ruo Saint-V «lier. Téléphone 127.

Comnmnde» promptement livrées dans los difformité» parties «lo la ville.

W4 MEDEOÏNBiEN CONNU
APPARTENAIT fi.1J CORPS KEC50AL DE LA QUARANTAINE 

DE LA GROSSE-ILE, D0?JN i SON OPINION SUR LA
VALEUR DU

Vin a la Crnsote de flclre Du Dr Ed Morin
Du. Ed. MORIN & Cm, 

Pharmaciens

Cap St-lgimoo, lo S fdvrior 1894

Quéreo.

Messieurs,

CREOSOTE
HETRE

Quoique n’ayant pas l’habitude d’écrire en 
favour des médecines brevetées, je croirais man­
quer a mon devoir, si je no recommandais pas

VOTRE VIN A LA CREGS0TS DE HETRE

dans les bronchites aigûes, la grippe et autres 
maladies pulmonaires. Les succès que j’ai ob­
tenus par son emploi chez mes patientes, me lo 
font prescrire dans tous les cas graves que je 
suis appelé à traiter. Je crois sincèrement que 
votre remède peut faire beaucoup, môme dans

DREoMoRiNstkrflia phtisie déclarée.i nUEBPC. L La 1 ... . .Croyoz-inoi, messieurs

Votre tout dévoué

J. V. COTE, M. D.

OU3«
&

Rhumes

Promptement güdris par !e

A!iE2'Sfâ«
GA NE MANOU E JAMAIS

Eu quelquo lion quo 
voua allez, vous onion- 
tonde/, loulou rs «lire 
qno Ica romèduH sauva- 
g«:H de .1. 1C. i*. Km:loot 
no mauqucntjamaiH «lo 
guérir quand ils sont 
judlütneinunt employé. 
En effet vousaoro/. tou- 
jouru guéri.si vous voua 
«erve7. «le eloa remèdes. 
Il n'y a pas do maladies 
ci ni résistant A finir effi­
cacité N'oublie/, nas 
«remployer les vérita­
bles remèdes sauvages, 
parce qu’il n'y a que fi*s 
véritables qui soient of­

___ ____ fleaeoff. I'ouh vous les
procuror vous devoz juis allor alllei-ts qu’ù 
Quebec ùlaHculc place où il y a uno enseigne 
«lo gioi sauvage, SI vou*» no pouvez vous ren­
dre è Québco, vous rccovrez une réponse en 
écrivant a
J- I„- «PRUFRsr'9o^9SrT

Saint-Rocb, Québea
Four le.H flaiiie» st'iileiuciii
1* ES PILULES régulatrices du Dr Du- 

-i Mont pour les tommos n’olfnmt Jamais 
do «langer ot sont toujours Infaillible*. l’ACKX) 
témoignages do par tout l*uutvers. Gare aux 
fcubsULuiiouH et Imitation j donKoreUnO.-*. Prix: 
$*i.00 lo paqtioL Ku vovéos par courrier parfai­
tement Hculléc-i ot à l’abri do toute ludlsaré-

K

lion.
A«lr<Hso : Dr XI. DuMont,

«. eL-u.DS S. Flalslcd SI, Chicago, 11F,
Traite mont do toutes les mhladlos dos 

rnnnri 11 avril luu

BOId DE CHAUFFAGE
Scié et fondu. Ivois «oo. merisier ot

crabtoXl pieds....................................f 4.50
Epinctto sèche, 2J plods............................. 3.50

mnsuro frauçaUo*
Ainsi quo toute' sorte* do bols, à prix modérés

CHS. LEFRANC0IS
Quai Caron,

voisin du quai du gn/., Balais. 
Téléphone 1030 8 fév. is.

232 et 234. RUE SAINT PAUL
MONTREAL

CITE DEQUE3EC
Floctions municipales do Mars

1894
Dépôt dos liste et dos électeurs

BUREAU DU GREFFIER DE LA CITÉ

HotkL-de-vxlle, Québec,20 janvier 1804.
AVIS PUBLIC est par lo présent donné 

que conformément aux dispositions de 
J ade 53 Vict., cb. 6$, sec. 81 (jwiragrxpïiô 
2, tel qu’amendé par l’acte 57 Vict., eh. 51, 
section 3,) deux listes alphabétiques, l'uno 
«les personnes qualifiées A voter aux élec­
tions municipales jx>iir les échcvin» dans 
chaque quartier «lo la cité, et l’autre des 
poiftonnoH qualifiées à votor pour les con­
seillers de ville dans chacun des quartiers 
de cetto cité sciont déposées au bureau du 
soussigné Vendredi le DEUX de février 
prochain, (1894) et seront communiquées 
:: quintuple en fera la demande, tous les 
jours depuis uouf heures du matin jusqu'à 
«îUAtrc heures de l’après-midi, depuis lo 
DEUXIEME jour FEVRIER prochain 
jusqu’au DOUZE do FÉVRIER aussi pro­
chain inclusivement,et tout électeurqui vou­
dra demander l’Insertion ou la radiation 
d’un nom sur quelqu’une des dites listes, 
devra le faire dans les délais fixés par la 
loi pour co faire..

Nul il'aura lo droit do voter dont lo nom 
ne nom pas inscrit sur l’une ou l'autre liste 
ou sur los deux li&tos.

Toute réûiamation ou demamle relative­
ment à l'addition ou radiation do uoms sur 
l’une ou l'autre liste ou sur chacuno dos 
dites listes doit être déposée dans le bureau 
«lu Greffier «4> la Cité, avant quntro heures 
do l’après-midi de vendredi SEIZIÈME 
jour do FEVRIER prochain (1894), Jour 
fixé par la loi comme final, et le dit jour 
passé, nulle demande ou réclamation no 
sera reçue par lo dit Greffier.

II. J. J. B. OHOUINARD,
Greffier de la Cité.

CITE DE QUEBEC
Elections municipales do Mars

1894

% » » ' • • m ■» » ’ ,W» " • I » i•Va, i’.iu' I'm. ~.'«c j•m. »•-»-• t r

Soumissions demandées
COMITÉ DE POLICE

Québec. 3 février 1S94
Lo soussigné rocovradesaOumtiuloiH oacha- 

f éoM jusqu'à lundi lo dmixlèitté Jour u«> février 
courant, à midi, pour la fourniluro do

(W paires «lo pant alons en drap bleu.
(W *' '* sorge.
04 tunlqnes en sorge.
08 poires do bottes d’éW. (galtors en veau 

français). . . ,
Les boutons et nutros InBlfmoi l>«ur les tu- 

nlcnios Horont fournis an oontmeteur qui de­
vra la» nlacor ot flxor suivant les Instructions 
du chef do police.

Lo comité do police no B'cnprago pas {* ao 
copier la plus basso ni aueuno dos soumissions.

On peut obtenir d'auiros Information! tou­
chant los matériaux du ohof do polico à 
son bureau oliaquo lour ontro 9 lu a. in. ot 4. 
hourori p- m* , . . ....î/j cxmtracteurjvilera ls coût as yéaiustjiqn 
du ootitrnt ot en fora tenir uno coplo cortifiéo 
au comité do police. K,)W ARD TOLEY

Bocrétairo du comité dt Polios

Rovlslon dos lltrtos municipales

, BUREAU DU GREFFIER DE LA CITÉ

HOtol-de-Villo. Québec,Mjsnvlor 1994.
A V18 PUBLIC «st par ces présentes donné 

quo lo Bureau des Réviseurs, établi par 
l'Acte d’incorporation de la Cité «le Québec, 
toi qu’amendé par ia 53 Vict, Ch. 08, 
Section 31, et par l’acte 57 Vict., cb. 51, 
section 3, a'assoinbloia SAMEDI, le DIX- 
SEPTIEME joui de FEVRIER prochain 
(ISfii), à TROIS heures de l’après- 
midi, l'Hôtel-de-Villc, dans U salle des 
séances du Consoil, pour prendre en consi­
dération les list os des électeurs municipaux 
et entendre les personnes qui auront fait 
dos réclamations touchant l’insertion ou 
l'omission'de noms «tires» liâtes ou pour 
on ton cl ro leurs procureurs dûment autori­
sés, et qu’il s’ajournera do jour en jour 
jusqu'à co qu® toutes ces liste» des électeurs 
aient été ravisées et arrêtées dans les délais 
fixés nor U loi.

Nulle demande pour insort iou ou pour 
radiation des noms sur les dites liste» ne 
aéra reçue dans le bureau du Greffier do 1a 
dite Cité, après QUATRE heures do l'après 
midi, do vendredi, le SEIZIEME jour de 
FEVRIER proolmid 1894 jour juridique 
fixé par la loi comme final

\ai correction de «je* listes doit être ache­
vée le vingtième jour de février prochain 
(1894), suivant los termes do la loi

Lo Bnreau des Réviseurs commoncora 
parlo quartier Chamnlain ot ooniinoora 
par los quartiers St-Fiorr®, 8t-Louis, du 
l'alnis, Montcalm, St’Jsan, Jacquos-Ckir- 
tier, St-Hoch, 8t-Vallsr et St-Sauvour.

n. j. j. a cnoutNARP.
(1 refiler do la OitA

Sirop de Térébenthine du Dr La- 
violette, grande bouteille, 96« 
chez Liverndis.
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L’IItTZDIE
Par MBBY

l

A bord du “ Breton, ” la joie 
était grande. Quelle boniu for­
tune ! un trois-mâts des Philip­
pines ! Un seul homme parais­
sait fort contrarié par celte ren­
contre : on devine le comte 
Raymond. 11 regardait le ciel, 
croisait les bras, agitait la jam­
be droite 6ur la pointe du pied, 
et envoyait mentalement à tous 
les <!labiés ce vaisseau qui pei­
nai l'horizon de la pointe de 
ses mâts.

S ucouf avait déjà fait toutes 
t-os dispositions, et sa ligure 
rayonnait de bonheur.

il frappa sur l’épaule du com­
te et lui dit :

—Vous ue m’avez jamais vu 
prendre un marchand à l’abor­
dage ?

—Jamais, capitaine, répondit 
Raymond d’un ton sec.

—Eh bien, vous allez le 
voir !

—.T'aimerais mieux le voir 
dans un antre moment, je ne 
vous le cache pas, dit le 
comte.

'—AL ! monsieur le comte de 
Olaviôres, reprit Surcoût vous 
n’etes pas raisonnable : le 44 Bre­
ton ” n’est pas une gabaro de 
transport au service d’un seul 
passager ; ie “ Breton ” est un 
soldat qui fait son devoir et ne 
peut pas se déranger par excès 
de complaisance.

—Capitaiue, dit lo comte 
avec une dignité affectueuse, 
dès qu'un ami introduit l’ai­
greur dans une discussion, je 
me fais, de peur de perdre 
l’ami.

—C’est que vous êtes d’un 
égoïsme révoltant, mon cher 
Raymond. Vous ne lo remar­
quez pas, parce que vous ue 

ouvez vous placer à une cer- 
aino distance de vous-même. 

Vous êtes égoïste comme ce so­
leil, qui lait son métier de soleil, 
sans se soucier des lièvres et 
des II eaux qu'il donne au mon­
de indien.
ki) —Votre comparaison me place 
trop haut, capitaine, et je n’ose 
vous répondre ; permettez-inoi 
de descendre sur la terre,* et je 
vous répondrai.

—.l’écoute toujours une bon­
ne raison, et je voudrais bien 
que le soleil me répondit quand 
je l’accuse.

—Eh bien, là, vraiment, de 
bonne foi, mon cher capitaine, 
vous croyez-vous obligé à pren­
dre à l’abordage tous les vais­
seau * qui font leur chemin com­
me de bons bourgeois ? No pour­
riez-vous pas, une seule fois, 
par tolérance, permettre à un 
de ces pauvres trafiquants d’ar­
river à bon port avec sa cargai­
son Y

—'$*5 suis charmé, dit Surcoût 
avec calme, de vous voir provo­
quer une question tiôs-grave, 
et, comme nous n’atteiudrous 
pas ce m vire avant deux heu­
res, j’aurai lo temps de vous 
éclairer.

—lîciairez-moi, dit Raymond, 
je ne demaude pas mieux que 
d avoir tort.

—Mon cher comte, reprit 
Surcouf, pourquoi faisiez-vous 
de la tapisserie à Versailles aux 
pieds des duchesses ? pourquoi 
vous habilliez-vous en berger à 
la laiterie de Trianon ? pour­
quoi bâtissiez-vous vos cheveux 
avec du ciment d’amidon ?

{>ourquoi portiez-vous des ha­
uts chargés de paillettes d’ar­
lequin ?

—Cette question ! parce que..
parce que.......je n’en sais rien..
c’était la mode.

—Comte Raymond, un matin, 
si auolquo loup de mer comme 
moi vous eût conseillé de paraî­
tre à PŒil-do-bœuf avec vos 
cheveux uoirs naturels, un gilet 
de drap jaune et une veste bleue 
de marin, qn’auriez-vous répon­
du h co loup de mer ?

—Je lui aurais tourné le dos 
on haussant los épaules.

—Eh bien, moi, je continue 
A vous regarder en face, sans 
hausser les épaules, lorsque 
vous entrez dans mon métier, 
qui vous est inconnu, et je vous 
réponds.

—Surcouf, vous ôtes char­
mant, dit lo comt8 en serrant la 
main du capitaine.

—Vous croyez donc, reprit 
l’illustre marin, vous croyez 
donc que les galions courent la 
mer comme les carrosses sur l’a­
venue de Versailles. 41 Ces ren­
contres sont rares, ’* comme dit 
la Fontaine. Savez-vous le mé­
tier que Je fais, jo vais vous 
Rapprendre. Tant pis pour moi ! 
je devrais garder mes secrets... 
J’ai là trente hommes à nourrir ; 
vous croyez voir toute ma fa­
mille ; vous ne voyez rien. J’ai 
au Bengale des vieillards qui 
ont servi sous Dupleix, et qui

sont pauvres et ne reçoivent 
rien du Directoire, qui n’a rien. 
J’ai des families de colons rui­
née x»ar la guerre, et qui deman­
dent des indemnités à Paris. 
Veits savez comment Paris ré­
pond à des Indiens qui deman­
dent des indemnités ? il n’ouvre 
pas leurs lettres. J’ai de mal­
heureux Bretons qui attendent 
de moi un peu d’argent nour 
cultiver des terres à Pulo- 
Piuaug, aux Célèbes, à Madura. 
Ce que la France no peut faire, 
je m’efforce de le tenter, moi. 
Je donne des pensions aux in­
valides, des indemnités aux rui­
nés, des ressources aux défri­
cheurs ; le bon Davidson, atni 
secret do la Franco, est mon dé­
positaire ; il lait valoir notre 
peu d’argent. Sa plantation, dans 
laquelle tous nos pauvres ont 
un intérêt à leur insu, donne 
déjà los plus belles espérances. 
Mais vous comprenez que les 
besoins absorbent tout dans lo 
présent, car ma famille est trop 
nombreuse. Mais la guerre doit 
payer le présent, et améliorer 
l’avenir. Oui, c’est chose triste, 
je le sens, d’arrêter des navires 
de commerce el d.e prendre leur
cargaison mais nous avons

T?,

MALADIES DES YEUX
OCULIST*

68. RUE ST-LOUIS. QUEBEC.
Do l'université et des hôpitaux do Paris 

et Now-York 
KKUHB9 dd BURRAU : 0 houroj t 1 tv. in.

Sirop de Térébenthine du Dr La- 
violette, grande bouteille, 35c 
chez LivernoU.

La Colfofen

GRAISSE OE CUISINE.
T7n jour de marché, sur la place,
De 1h foule fendant la masse.
Chez l'épicier le mieux achalandé 
Vue dame entre Pair affairé 
lit lui dit épuisée, hors d'imlciaet 
“Avez-vous de la CüTTOI.unu?**

Notre marchand tout interdit 
Tout d’ubord ricu ne répondit 
Quel était donc, réponse vaine, 
L’article nommé “ CoTTot,UMB.'f

Il répond enfin : “Ma foi non,
J’en ignore même le uotn 
La composition, l’apparence:
Ah ! pardonnez mon igtiorauce.**

“ Si du progrès vous étiez un ferven 
Vous empocheriez mon argent,
Cur la CoTTOLKNE, il faut vous V 

prendre,
Est uu hou produit que tous devrai 

vendre
C’est délicieux, exquis et doux,
Et certes de bien loin dépasse 

saindoux
Tar sa composition pure et saine. 
Tour la cuisine, ayez la Cottolurb

Comme lestement la dame partait, 
I.’épicier pensif, au commis disait:
“ Commandez, la semaine prochain 
Douze caisses de COTTOLENE

perdu, lions Fn tiçais, tous nos 
vaisseaux marchands sur les 
mers, et tous uos vaisseaux de 
ligue à Aboukir. Il nous reste, 
dans l’océan ludion, une co­
quille de noix, ce “ Breton ” ou 
nous sommes, et, avec cet 
atome, il faut faire vivre et con­
soler ceux qui meurent de faim 
et désespèrent de l’avenir. 
Maintenant, cher comte, étes- 
vous d’avis de prendre ce trois- 
mâts qui veint-A nous ?

Lo comte Raymond releva fiè­
rement la tète et dit ;

—J’avais mis l’épée à la main 
pour vous suivre chez les pira­
tes de Timor, et vous avez paru 
satisfait de mes humbles servi­
ces. Àujoud hui, quand on a si­
gnalé une voile marchande à 
l’horiozn, et eu vous voyant 
faire vos préparatifs d’abordage, 
j’ai pris l’énergique résolution 
d’assister à cette affaire en sim­
ple spectateur, si je ne pouvais 
vous en détourner par mes con­
seils. Mais, en écoutant vos no­
bles paroles, mon cher Surcouf, 
jo vous prie d’oublier mes con­
seils comme j’oublie ma résolu­
tion. J’irai à Samarang quand 
Dieu m’y enverra ; ]e tuis à vos 
ordres, mou épée est à vous, je 
reste sous votre drapeau, et jo 
le défendrai comme si c’était le 
mien.

Surcouf remercia par un 
geste et un sourire et no parla 
plus, pour mieux préparer Fac­
tion.

Le 44 Breton ” rasait l’eau com­
me un oiseau do mer. Les ma­
rins s’occupaient . des prépara­
tifs de l’abordage avec autant 
de calme que s’il se fût agi d’un 
débarquement.

Après avoir jeté un coup d’œil 
sur sa toilette de bord, lo comte 
Raymond ne la jugea pas digne 
d’un jour de bataille, jour qui 
doit toujours être regardé com­
me le dernier, et il descendit à 
sa cabine pjur choisir tout ro 
qu’il avait de mieux pour les 
grandes occasions, les fêtes ou 
les funérailles.

On apercevait déjà, sans le 
secours des lunettes d’approche, 
le 41 Star, ” couvetr de scs voi­
les, et présentant nue respecta­
ble bordure de canons.

Surcouf lit ranger ses escoua­
des do marins sur une seule li­
gne, et leur dit :

—Cette prise est à nous. Une 
part pour l’équipage du *4 Bre­
ton, M l’autre pour nos pauvres ; 
rien pour le capitaiue, Etes-vous 
contents ?

Tou© les marins secouèrent 
leurs haches d’aborduge et criè­
rent :

*—Vivo Surcouf 1
—Vive la France ! cria le ca­

pitaine breton ; et il commanda 
la manœuvre d’habitude.

Lo comte Raymond, délit la 
poitrine disparaissait sous des 
Ilots de dentelles, s’ôtait placé 
au milieu des marins, il affec­
tait de ne pas regarder du côté 
de Samarang, tant il craignait 
d’être surpris dans une distrac­
tion puérile par l’œil de l’infail­
lible Surcouf.

Le 41 Bretou ” vola comme un 
aigle et tomba dausles eaux du 
44 Star. ” Tous les marins du 
corsaire se couchèrent sur le 
pont, la comte resta debout 
pour ne pas chiffonner ses den­
telles ; la mitraille et les balles 
sifflèrent comme un ouragan. 
Surcouf cria :

—14 Echco ot mât ! ”

[A suivre)

Incorporée pnrlcttro** paLonlo» cbi g>;i ver- 
nement du CailiuUi lo *J7 février ÎS'JJ.

GALERIES DE PEINTURES
Nos 1660 ot.100$, ruo Noirc-Pamo, Montréal.
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Accouchements

DR DAVID L LAROSE
{Gradué île f Université Laval)

No 256 rue des Fossés
„ , t ï U9h. A. M.
Heure* de consultation V IIà 2 h. I*. M.
Téléphone755 °** P**

Demandez-r n à votre épicier.

N. K. Fairbank et Ci
Rues Well! igton et Anne, 

AlONTREAL.

Spécifique du Br Hall
CURE INFAILLIBLE

POUR HOMMES FAIBLES,HOMMES NERVEUX
Guérit la DEBILITE NERVEUSE, roa-

torc in force perdue ou lincapaci
TErlôvclopno ot rcnforolt Iuh PARTIES 
FAIBLES, arrête la DiCUADENCiS PRE­
MATURES ot régularise loa FONCTIONS 
entière* dos ORGANES PROCREA­
TEURS do la VESSIE ot do* ROGNONS

Il en a guéri «les milliers, rl nous garantis* 
sons qu’il vous gu J-rira

—i— Il — Tl. ■! ——— —

No ronferme pas do minéraux
PRIX Çl.GO

A vondre chez votre pharmacien ou par la 
malle cacheté

Consultations et avis prn
Préparé seulement par
BRAHCE MEDECINE CO

24 \\ est 23rd street New-York
IG sept.—lan.

La Société des Arts
DU CANADA

(A RKSl’ON's AKIUTK /.IMITÉE)
capital-actions” $100,000

Société établie dann le but de répandre 
lo goût deu ARTS, d'aider et c en­

courager los ARTISTES

L’une des plus riches Galeries 
de tableaux du Canada

Admission gratis 
De 10 A. M., à 4 P. M.

Tous les tableaux août de» originaux Ils 
sont pour lu plupart de l’école franyaiae, la 
première école moderne.

Cetto société compte parmi tmn membres 
<le* artistes très célébrés, tels que FRAN­
ÇAIS, ROC H KG ROSS K, AU ISLET, LA­
RA U, P HZ A NT, PETITJEAN. MARIUS 
ROY, SU ERRER, SAUZAY, et une funlc 
d’autres.

Vente de tableaux h de» conditions faci­
les. Prochaine DISTRIBUTION de ta­
bleaux entre les membres do la société et 
les porteurs de scriptum, le 28 février.

Prix du Scriptum : O

M. A. A. BRAULT
DIRECTEUB 

23 oct 1803
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F. A. MERCIER
NOTAIRE

105, Côte Lamontagne
Argent h prêter sur hypothèque à la 

ville et la campagne 
A vendre : Une maison U deux étages, 

étant lo No 94 do la ruo Boisseau U 
Si-Sauveur

Une autre moioou h trois étages, étant lo 
No 395 de la ruo St-Joun, *ycc uu lot adja­
cent »ur la rue J upiter. Magnifique endroit 
oommo poeto de commerce.

Cotlo dornière propriété pourrait être 
échangée pour une autre do moindre di­
mension. 20j.~-2m.

Sooiété tld Cûüstrnctiou Perma­
nents üs Québao

2». UlE SAIMJilAX

-A. VE3STIDKE

PLUSIEURS PROPRIETES sttauc* dons 
la villo, qqelquer-uucs Auth deti localités pro­
pres nu commorco. Prix \ariant do $100 a $1200.

UNE PROPRIETE. RUS LATO U U EL LE. 
Nos ir.î, UN. 1?6. louée illM par luois.

UNE PROPRIETE cola drn RUES UAL- 
DI MAN Dot MONT CARMEL occupée pur 
lo Cousnl Schwa ru.

DEUX PROPRIETES. Quartier Montealm. 
RUE DUO li CT. No# iSct tV et ruo U EUT UE 
LUT, No LU
l’NK PROPRIETE K St-Cliarlcs do Bello 

chrvsbo. bon poi»te du coianicrio. FoomIoq 
iraruédlnte.

UNE PROPRIETE an plod do la Côtodu 
Cap Ruuko.

QUAIS et M MSON RUE CHAMPLAIN, ù 
louer ou 4 vondre,

Couditloiib do romboun»omeut facile*. L’a- 
chctour poui payer une partlo du prix cornu* 

t et la balance par vcrseinents calculés 
pour los torru’ 4 qui lui oonvlenuent.
tant ot

s term m qui u
PLUSIEURS LOG EM K NT’S a louor dana

G. OOURDKAU.
Secrétaire.

10 Jan.—lm.
t..O<

À
Iæ No 128 ruo d'Aignillon, maison en bri­

ques avec toil français et rez do clmu-^ee con 
tenant dix chambres plus pantry,chambre du 
bains, closets et crc.iior, aussi calorie et cour 
spuclouso.

Visible tous loi jours. 
jan.—J.n.c.

Miim A LO U fi It
Mt i CM»

Cut iMioIon et «b-dr.blo poste do 
commorco depuis plimieurs années 
occupé par MM. t'roleau 5c frère, 
No 30 place «lu raurohé Chant plain.

BUREAVXJR LOUER
Dans Commercial Ctminhor-*. rue Saint- 

Pierre, lu- bureaux occupés par ia coinp.iguio 
do ehemiu ü«. for Québec et Lie Saint-Joau.

Dans Commercial Chambers, le* bureaux 
occupés aotueliomont par MM. Meredith üz 
Couturo, nolalrod.

Au No 88 ruo Sl-Piorro. bureaux autuolh 
meiil occupies MM. H y. Fry t Co.

Au No83 ruo Dalhousio bureaux non cncoro 
occupé* ('haulthjpMi fou u elmudt, m Otro di- 
vL*6.s& la oonnnodite do* loc-il.alroi.

Tous on bon ordre ot nvantaKouseinent si­
tués.

S’adresser t
JAMES GIRH

3 fév.—2h. û3 run Dulhoudc
~SnuA81\ ' a imTkïT~

/lEHEAU MAGASIN MODERNE DANS 
le bloc IlethrinKton, No 3A3, ruo Si Jean, 

complètement pourvu do tout l’amtniblcmcnt 
nêco-isairo pour lo oonmicroo il » no ivoauica 
Appareils a l'oauchaude. Lo^ur modéré.

S'adresser a
2S lanrior. n L. HETHRINGTOX.

Salle d’écliautillonB à louer
Uno miiffniflqnoflAlléd’échantillons, dans la 

ruo du Pnfftl*, on faeo de l’Hôiol Albion. (;i- 
do\atit-occupéo par AIM- Tho-* May & Cio.
PobfiotiHiou Immediate. S' cbe«m*rA

C. K. TARCHKREAU. N. P..
11 jan.— lin. 1 l'J iuo St-Piorro.

Uno bonne maison m pierre ■; 2 é| 5^<*« et 
tn.iiMarde*. portant le*1 non 88 ot î»u rue I »o-*- 
fiMséri, a St* i toc h avec deux Jolis lom moula. 
Cetto maison est très t ien Hide et munie do 
toute* le* nmehornllons modorne-».

—Aussi, sur la profondeur do colle-cl, une 
autre maison un brique a un etn-^o «*t inansar* 
do, ayant front sur la rncilo Octavo, avec 
deux lo»<eriicuu. Co* deux propriété.*» sont 
très bleu ai tuées et rupportont un excellent 
revenu. Donne ooeaalon pour celui qui a un 
placement a fairo. Pour IfjforniTlioiiH. 
s'adresser ù Dmo V va Samuel Dtidard. .^3 ruo 
St-Paul, Pillais, où A

VICTOR LAIJEROE,
Notai ra,

18». I.n.o 161 ruo du Pont

_A_ JlOXJ ICE
( "o bon po-to il'.niai r1*». N*> 36 côté sud «le la 

m.* .-LJoan, on fnco de la ruo du.Palais, occu­
pé par l~ Aloroncy .n: frèro.

CHAHI.EB0I8 & PAMPA LOS
Notaires

31 ruo Saint Pierre
â f AV. — 1.5 J.

nvi etyw * bu—■—p——ga——b—■»

Propriété à voudra
(’oile magnifique propriété do oampa^ne 

fCasfcl.C’ouoyl situôo sur le chemin «lo la I'ott* 
t** !:..»• r.*, <*(>(iiprenant une residence privée 
on ordre parfait.écuries ot hangars noufs, vas­
te jardin, prairies eu état do culture, ela. tc., 
cl devant occupée par feu J'hoa. Juge J. T. 
Taschoreiu. Possession immédiate, condi­
tion» faciles. H'iidrcsMcr/t

L. A. TASCHEREAU, avocat.
Il jan.— 3m. 119 rue tit-Pierre, Québec.

^ -vieisj idir.h:
D ux maisons, l'uno en brique. A uu éta^co 

et toit français, on un lopomcnt oc dix chain 
b res et l'autro en bois, l«imliri**«ées cnhrujuo, 
h doux èt iKcs et contenant doux log>.uneuU 
do l ot 6 chambre* respectlvom?nL 

Cos maisons sont située! dans la rue Ht- 
Itéal, Nos M, 67, 61», au haut do 1 escalier do la 
ruo do la Couronne ; elles août de premiéro 
olasso, très chaudes ot en ordre parfait 

Terrain spacieux, bulle localité, lu plus beau 
site de la ville.

Horont vonduos omomblo ou séparément à 
bon marché.

S'iylrcf cr *îur lo* lluux, au No 67 à Mme 
. Plcholtô, ou à ,Jo*

2fijan.—Im.
hrrrrr

M. P.LAÜER^n. notaire.
Ruroau de poste, Québo

LOTJBR
Bureaux d'une seuls chambre ou ri? deux 

chambres a louer, dans i’édiüce Gowun. No
126 rue Halut-Plorro.

S'Drirosscr k
EDMUND GOWKN 

Bureau dos mosurourH do bois 
No H ruo Sault-au-Matclot

5 fév.—Ira.

Salon do liarbler et bureaux à louor. S'a- 
d relier à J, BARRY, 3ü ruo St-Pierre.6 rev.—K

A VENDRE OU A LOUER A 
St-Romn&ld

Uno maison occupée comme magasin de­
puis nombre d'annécx dans la partlo la plus 
centrale. I>o plus beau poato do œnitnerco 
do tout© la paroîmo. Conditions faoile*.

S’adresser à
Dr 1». E. LEMIEUX

Bt-Romuald.
26 jao — f.n.o.

Liniment Minard estlo ros* 
ta orateur doa obevooz.

QUAI ^L°uer
Partlo du z -and quai pré««3ntoraont occupé 

parles BOuafuinié*. eonronaolo pour charbon, 
arec rusago des balance*, onévro marina 
etc.

0 fév.-flf. RKID, CR AID & CO

MAISON fi VENDRE
Uno xnalMon e»» briq«io. courerte en métal, 

ohaufféo a l’eau chaude, contenant o apparto* 
mont*. No 8» ruo Berthe lot, premlèru maison 
au nord do la ruo St-J/)ub». Pour informa­
tions s'adre**©/ sur les Houx ou h

L 1». SIR0I8 N. P.
. 21 ruo Coulllard.
Québec. 3 février 1891. 0 fér. I*.

VEITDE tu
Xoooo x OOOOX\

Une maison on brique k deux éta^o- avec 
cour ot hangar. , „ _

S'adresser au No >8 ruo Parent
Baint-dauveur,

0 fév.

Uniment Minard est le moit­
eur.

A LOUER
—ooo ooo—

O© mnxuittquc oott;\gc contenant 11 appar­

ent munie «le iout«s leu ainéllurntion-* moder­
nes. toiles quo chambres de bains, etc.

Pour plus amples informations »‘adresser k

0 fév-—

LATIMER & LEG ARK 
673 ruo St-Paul, 

ou 21 rut* Salut-Vnllior.

MAISON A VENDRE
-----------------------------OOO-------------

Cotte buperbo maison en pierre de taille a 
trois étatfOH, avec cuisine < n arriére, chauffé© 
a l'eau « haudo, on parfait ordre. No 11 rue des 
Remparts. Conditions faciles.

Pobrtonsion au 1er mai.
Adresse* : AUSTIN & GOSSELIN

Notaires,
0 fév.—la. No 61 rue St-Picrro, Québec.

R ! D EAU X----------ooo----——
Voilà lo tompfl de laver les rideaux. Chez

J. E. Martineau
Vous trouverez «los métiers pour les fairo 

ftéchar, il n'j a ru*n de plus commode, 
c'est iml^pented)lo

ooo-
Comme nous l’uvona annoncé. Mardi pro 

chain, le 19 courant, nous ferons uno 
grande réduction sur les ut tides 

suivants ;
Haches,

Scios
Polies

L>o toutes sorte*
Ça sera lo job do cotte journée là. A vous

d’en profiter 
------- ooo--------

Lw» marchanda ot autrui» do la campagne 
n’ont qu’à noua écrire, mut* serons 

houuoux de leur envoyé» >« prix 
par la malle 
OHB3Z

J. E. Martineau
Rue135 St-Joseph

STROCH QUEBEC
13 nov.—

Si vous souffrez d’indiges­
tion buvez L'EAU ST-LEON 
après chaque repas et à jeun 
pour la constipation.
En vento on gros ot on d Atail par
A. BLAIS, agent, Québec

3 ruo Port Dauphin

QUEBEC à
MONTREAL

—ET—

TOUE L:s POINTS DUSUO.DE L’EST ET DE
LJOÜEST

L1CS TRAINS EXPRESS QUITTE­
RONT

LA STATION DU PALAIS
,1.10 p.m. H0 30 p.m

Faisant raccorùsiiibiit à Motiltcal avec 
tou> Ich trains pour Toronto, Détroit, Chi­
cago, Ottawa, \Vitimpcg, Vancouver, bt* 
Paul Minticapolis, Boston et tous les [.omis 
de la Nouvel!© Angleterre.

•'Tous les jouta. X dimnuoho Excepté

Billets ot rcnscignotnrnis fournis sur «lo- 
mamie par len («koiiN « t ti Pacltlque Canadien.

U FORGED UNO A N. 
Afcent local pas*.ot fret

Bureaux dos billots do Quobeo
HOT KL.ST-LOUISft STATION DU PALAIS

Téléphone 94

- X oo ü X x o oo ~
C’e qui suit cat le rapport olliciol de* juge* 

• le 1‘FxpOhilion Colombienne de Chicago.
Chicago, S.Hoptombro 1893 

Monar*. O. Nkwcomui. & Co,
Toron! o,

Ghon Meedeum
}ah piano» “Ncwcombo A Cio " ont oh to 

nu jng' im ut pour la qualité du non. d'un 
haut degré â’oxooUonoo, plein ot i«mal- 
oal. av <* uni) cxqutaé et puimianto ctu i 
llté, chantant© do duréo : touch© ferme, 
élaatlquo, ot promu to. le motllourH ma* 
toriaux et lu plu» uauto clanbo «le main 
d’œuvre Ht* trouve dan* ce^ piano*, 1««h boite*» 
Font artlHtlqueii

)U vo «lan* CO* piano*. Je *f>oi 
ica et d’un fini parfait, 
e-lgné HUGIIA. CLARK

Com.
Sei lo agence à Québec, Born&rd flltf

& Cie
A part Ich Pianos “ Nowooinbo 

iiOtu uvona aiia&i i agencu dea mar«ju».*n uni 
vaille?* : Ai uns ! troth tri Co, Nem So h mer, 
etc., etc».

HARMONIUMS
“ Thon.* Ori/iin Co, " “ Cornwall Co. ” 

InstnmiU de cuivre et àcnt'dodea cL inatru- 
monta «lo tmihûjuo de toulo ospinjo. Accord 
do Pianos, Orgues, clc., etc., etc.

BERNARD FIL8 & OIE
iCdlteur» de inu*lque

6 ruo St-Joan, port voisin 
de M. Cyr. Duqm-t, horloger. o

LAVIBÜEUM HOTGHISON
PIANOS & ORGUES
Suc SAINT-JEAN HAUTE-VILLEMi d*;;••n nui

------^ or*o x ooo X------
Seuls figent s U Québec des oélèbt es Pianos
Mondel8son Piano Co

Toronto
Beimers Piano Co

Toronto
Berlin Piano & Organs Oo

Berlin
GRAND ASSORTIMENT DE PIANOS KRA- 

NICH & BACH
Nous avons coiutarimiont en mains des 

Pianos d'occasion dans tous les prix et 
dos coiulitimis do paiemont facile.

Vieux instruments prix on échange

Accords et réparations exécutés 
promptement

TELEPHONE 891
& (téc.—lai».

HOPITAL PRIVE
Dr S. GRONDIN

No oo UU fi SmutHlLE

1 'ENTREE DK L'HOPITAL EST LIBRE 
J pour toute personne, homme, femme ou 
enfant, do la vllieou do la campague, qui dét 

slro recovoir dos soins niédieaux ou qui dot- 
subir don oj>ératloua. (1 jcm -ialadios coûta 
giouscs soûles exceptés*). Tous «us «pénaliste* 
otmédcolne do ta villo poavent ré*urvor de* 
ohambrcfl pour lours patfunta en « adressant k 
61 i *» Wilson, matron no do rhépitai. la prix 
dos chnmbro», y compris pension «t soins do 
gardcs-malados experimentéoa Jo jour ot la 
milt, varie do fl.oOa $3*00 par jour. Uno par­
tied© l’hôpital osfc Hpécinlornoiit résorvéo par 
le Dr Grondin pour *a spécialité do» mala­
dies dc« fommOH, auquel il a ajouté toutos 
les améliorations les plus modernes qu'il a 
trouvéos dans les hôpitaux privé» do Parts. Il 
s*ost aussi procuré VapparoO ôloctrlnuo du Dr 
Apostoii, lo «oui qui! y ait actuellement à 
Québec, pour J« traitement do ooi*tainé» tu­
mours abdcmmalcs.ltifiammatlori'1 chroniques 
de la matrice, lesquelles sont gnéric<« sans uno 
opération ohlrurKloale. Nouveau traltomonti 
doranémlo et d«)blUté norveuss par Injoo* 
fions de saiiK artinolol, toi que pratiqué parle 
Dr Choron,do PariaOlinlquos gratuites de ma­
ladie* dos femmes iu* m vo'ls. Jeudisoé 
■amodia do 7 h. A 8 h. IL* 'l. m. ,

&T u hôpital est ouvert tout le* Jour* au* 
*t»itevr* de* à $ heurt* tx m.

Sg&WOTRE EUFANT •
ïèiKÎq M MAIGRIT SANS RAISON

REFUSE OE MANGER 
EST AGITE ET DEBILE

ESSAYEZ
Donc im©i](°)KP

Oui lcirîtfra ractvfUteiisemonK

:t«nu

a.ETBS !

Ouverture d’un troisième grand magasin
Pour certaines raisons iticontrâlabler, M. Vinchorc, marolmncl do Monta 

trtiftl, ayant t5td obligé do laisser lo Magasin do I). I.) dot, lo tfyniliciifc do 
Québec a eu Pavuniago do fairo l'acquLition cio co stork ù un prix extrême- 
mont bon marché.

w. jiru.tvrac

AFIK D'ECGULiâR CE GRAND STOCK DE KARDES FAITES, LE 
SYNDICAT LE QUESr.G A DEC1DS DE FAIRE

UNE NOUVELLE OUVERTURE

LUN9. LE 5 FEVRIER 1894
Car il faut que tout co stock soit vendu sans rfoervé d’ici à <\uoU[uea 

tcmpH.
KSTNoub vous invitons h venir nous faire uno visite, car voui» trouvo- 

veirz de Grand Bargains.

K/ * -A- 8
R s H jiv. y

m d0
ü QUEBEC

LA COMPAGNIE DES INSTITUTS
XPinr

Dr Leslie E. Keely
DU CANADA

(Incorporée par loti îo*» patente» uüii» lo gr.uui .Su ©au pour lu 1'ulnaanoo du (î.-iuwU)
Ayant ooqtila lo droit d’admlnlotror (lan% tout lo Canada, ©xoepfd dan» l'ilo Van- 

cou' sr, ion romèdos du Dr Le nie I. Keoley. pour grudrir «te i abun do l'Aloool, 
do In Morphine, «le l'Optuui, du Tahao ot «io la Névrasthdnlo

A OUVERT DES MAISONS DE SANTE
AU A« 0*1 ICI B NT.IHUKKICT, AIOX'B'KUAl,

Un traitement est admini*tré par un em p» «»•• nuMerlus qui qut -mvi un emurs spéulal t 
DwiuliL Illinois, »ou* lo** ln*tmotion» Immédiate» du 11|* IvLKI.K • «M «lo r*o» onlletpto^t

OOUVOU07. VOU» «iu© ceit«> t’©unpagiiliî «**-t houIsjf* *Nn* -«jo u employer lu» ruiu*'ilu« uu l)r 
KICLLICV. connu» suu» lo nom «lo “GOLD CUIlK.’ et quo cos roinOdiv» no »o Irouv» ni pas 
lours nu Canada, quo daim 1m Institut» nimitiuuMO* cl-desMi1»* . . *.

Nous demandons À toulo* le* «ml or liés roligb,u*«J.i ol \ il© ©t sclctilinqu*» «le vo»»l>»lr • ion so 
rcuseieui r «ur la \«’jritédcs diverses atmoiujo* à «*o su «-•*, t»t **ur ia muilbnirt) garant.«o qti leur 
ü».t. cllvrto* Co»L Mue quest ion d'ordro public h laquelle est ii»l*)ie*»o© lu sueU'to lout u'iUero 
et quodotl protéger tou to au torité.

DR S. LACHAPELLE, SV1.P.,
Surintendant médical pour le Dominion.

a. “w\
Président ut gérant général

avril 18U3

UN SEAU QUI COULE __
Est une source considerable d'incommodités dans 

la maison. A/in d'èuiter cet inconvénient, achetez les 
Seaux, Cuves, Etc., Etc., de
EDDY’S INDURATED F5BRE WARE

(Articles ou Fibjto cio Bois Durci)
qui ne coulent jam eus, sont tou/ours nets et pioprcs, son 
les phis légers ci les plus durables existants.
Vendus partout.

SEULS FABRICANTS EN CANf BA
La E. B. EDDY Cie,

HULL CANADA
IU*V«« » tjrr -»».i .il v-’.iï.

J. O. Yezima & Cie
ouoo : X • eooo

I* ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES & MEUBLIER3

297 Rue St Josepli, St-Rooh, 297
Cariiiture do corcuoil8,de oluitnbro» funèbre »,robo» pour loa doux RexfH,«6und^ 

labres, gants, crops*, oie., fournis n doa IMtlX KKDU ITS ot on pout tfo 
procurer cesofi’eta le dimnncliô comme Ja domain®.

Corbillards do proauièro claoso, grands ot petits

J. O. VSZINA & Oie
299 RUE SAÎNT-J08E?H, I>orte '• u,nodu 

TELEPHONE 1019
fi jan.—8m.

La compagnie d’assurance sur la yie
n*w

“ THE ONTARIO MUTUAL ”
ETABLIE EST 1»»»

> «

Liniment Minard pour Rhu 
matiimé. ^ \*

LA COMPACNIE LA PLUS POPULAIRE AU
CANADA

pgtjp EH Ï'CUEUR-- ;; ;; ;; *^00,000.00

---- 0000 X ^ X ooo

Bureau principal à Waterloo, Ont
000 000 COO

Blrccicur pour In f’rovivtco do ^tiaoBsoo
L’HOIT. W. LAUBIB3R

AllTIIABANIUmj^

GIROUX & C0>2
AGENT, QUEBEC

2 Ans de Grandes Douleurs à l’Epaule
Guéries par le “ 0.8 L." MENTHOL PLASTER.

V» foams douffrolt depuis 2 sus 4fct mndos douteurs JL i'étiauls gaucho et Jusqu'au «nsnr | 
‘ fè pluafeuts reiué«lrs tans f trouver «lu «.'«uUgomont, ells esssya l'emplétr» 

....................o'ulU. Ctitn cure m's fklt vsodro dt*s ©osIoIum do cm s m­
J. B. ^rrrtrmukUD, rhaunactoi^JUm John, N.â,

oyats avoir etnployé plusieurs feu 
"w. 4 L. su Menthol " qu» s^H de
plAlnd loi, toujours svoe saUefaoUos,

El Tenta partout, 250. choque.



aegB3> L’ELECTEUR
EDITION DU SOIR

ANNONCES NOUVELLES

Vente dc coupons.—Glover, Fry k Co.
II n’eat jamais trop tant.—Williams Méde­

cine Company.
Un homme bien connu.—Dr Ed. Morinr 
Preuve positive.—J. Gustave Laviolctte. 
ThéAtro Royal.
Baume Rhumol*
Les suicidée.
Demande.—Buy».
Certificat.—Anchor 'Weakness cure. 
Hepburn's Cough Drops.—J. 15. Livcrnoie.

SAMEDI, 10 FEVRIER 1894

IL S’EN VA
La Minerve coufirme en ces termes le dé­

part de sir John Thompson :

41 Une dépêche spéciale qui nous vient 
d’Oltuwa nous informe qu'aussitôt après la 
session fédérale, sir John Thompson hVii 
ira ii Londres où U sera assermenté comme 
membre du Conseil Privé. Le gouverno- 
ineot anglais ne pouvait mieux reconnaître 
les grands services rendus pur sir John 
Thompson sur l'arbitrage de la mer de 
Behring. Nous accueillons avec joie cet 
heureux événement, dont la gloire îcjailiit 
sur tout lu pays. ”

C’est la confirmation absolue dc la dé­
pêche publiée dans V Electeur du 18 septem­
bre.
. Qu'on en juge.

41 Ottawa, 18 septembre.—Toutes sortes 
dc rumotiiH circulent dans les cercles poli­
tiques. Les conservateurs les mieux posés
alarment que la détermination de 
sir John Thompson do quitter 
la politique est irrévocable­
ment prise.

il fera la prochaine session, puis il
sera nommé au Conseil Prive
ou bo nommera à la Cour Suprême. Lu 
jeune Tapper lu remplacera et formera un 
ministère nouveau.

Lu principal objet en vue dans la forma­
tion du nouveau cabinet Aéra de rallier lu 
provinco d’Ontario qui échappe an gouvor- 
nnnont. Pour cela M. Tupper se coilmcruit 
avec MM. McCarthy et Meredith et les 
éloctiuus se feraient au cri do 44 A 1ms la 
français Laurier.” 44 Pas «le français pour 
gouverner un paya anglais.”

Le parti tory espère tait uinsi répéter lo 
coup uc inuiii de 1891.”

La presse tory s’est naturellement cm- 
presséo de crier que c’était une nouvelle 
invention de Y Electeur. Sir John est 1& 
pour y rester, disait-elle en chœur.

Or trois mois après, c’est-A-dire le *2 dé­
cembre 1892, Y Empire publiait la dépêche 
suivante :

44 Londres, 1er décembre.—La Canadian 
OazéUe, dans un article do réduc'ion au­
jourd'hui, rocoinmando l’élévation dc sir 
John Thompson A la position do incmbro 
du CoiiBoil Privé et ajoute que sa présence 
h Londres serait un iinmcnac avnntage pour 
les membres du Comité Judiciaire, que 
oela aurait pour effet d’augmenter l'utilité 
de co dernier en co qui concerne les causes 
du Canada qui y sont soumises. 1m Gazette 
espère que ect avantage ne sera pas plus 
longtemps refusé au Canada cl dit que Bir 
John fera 1e plus grand honneur au Conseil 
Privé où l’on a besoin d’honmics du talent, 
do la perspicacité et du jugement de sir 
John Thoinpsou. ”

A son tour, la Minerve vlont aujour­
d’hui confirmer officiellement la chose, et 
elle en compliinento le premier ministre.

Le parti conservateur s’use vite h ce ma­
quignonnage auquel il ce livre depuis la 
mort de sir John Macdonald.

Lo pays souffre aussi de n’avoir que des 
premier* ministres jro tem, ce qui a l’effet 
d’éterniDer l’iuceililmle dans la politique 
et les &t?niiea.

La population souhaite ardemment le 
rétablissement d’institutions formes et ren­
dant toute surprise impossible.

Le parti tory no fait en cotte circons­
tance quo suivre ses vieilles traditions. Ii 
s'aperçoit que la religion dc «on chef est un 
obstfioVi au succès du parti, et il le dé­
pose.

Il n’y a pas de dauger qu’il aillo risquer 
le pouvoir pour un jirineipc. Flacé dans 
l'alternative du devoir ou du pouvoir, son 
choix est fait.

La présence de sir John Thompson A la 
tête d’un parti composé do toutes les loges 
oraugistes du pays et de toutes les 44 P. P. 
A.” était une anomalie qui ne pouvait du­
rer longtemps.

Quelle différuneo avec la fièro attitude 
des libéraux anglais A l’égard do M. Lau­
rier ! Loin do craindre lo fanatisme, ils lui 
fout face bravement et lo combattent 
comme des lions, honreux d’avoir ainsi 
l'occasion d’affirmer hautement leur esprit 
de toléranro, et de prouver qu’ils sont bien 
dignes d’appartenir A l’école des GJudstono 
et des Blake.

Jamais encore les libéraux dc ce pays 
u’ont serré leurs range avec plus d’entrain 
et d’unanimité autour de leurs chefs que 
bous lo commandement de M. Laurier. 
Jamais lu population libérale anglaise n’a 
fuit d’uusBi grandes ovations A aucun hom­
me public que celles de l’automne dernier 
eu l’honneur du Français et catholique 
Laurier.

A ceux d’entro nous ij«i ont d«J3 yeux 
pour voir et de» oreilles pour entendre, de 
suivre do près tous ceo événements.

La P. P. A. est-elle à 
Québec ?

81 Pon en croît les rapporta qui nous sont 
faits, la “ P. P. A. ” serait rendue A Qué- 
koc.

Elle aurait influencé le choix des direc­
teurs de la Compagnie de Lumière EP.clri- 
que de Québec et de Lévis, dans la nomina­
tion do leur gérant en cette ville.

La compagnie avait tout d’abord jeté les 
youx sur M. Dauphin, l’actif gérant do la 
Compagnie du Tô'.éphono k Québec.

11 était impossible do faire un choix plus 
iatollipcut, M. Dauphin joignant A uno ex­
périence parfaito en matières d’électricité 
«ne connaissance absolue do la ville.

Tous les directeurs lui étaient favorables. 
Et cependant au dernlor moment, lo bu­
reau se divisa, les protestants d’un côté, 
Tea catholiques de l’autre, et M. Badger, 
an jeune homme do Montréal, fut nommé.

Les amis de M. Dauphin, tout étonnés, 
demandèrent de* explications. Los direc­
teurs catholiques étaient furieux, et les dl- 
seoteuiM protestants so contentèrent do ré­

pondre i 49 C*cst bien malheureux*, maie 
nous ne pouvons pas faire autrement.”

Cot incident a causé un tel malaise en 
ville que nous croyons devoir lui donner 
publicité dans l’intérêt même do la Compa­
gnie, eu lui fonrnisant l’occasion de s'ex­
pliquer.

Une compagnie privée a bien lo droit de 
prendre qui elle veut comme gérant, m&is 
ce qu’il y a d’anormal, c’est qu’elle écarte, 
au dernier moment, d’une façon mysté­
rieuse, celui qui paraissait avoir lo plus dc 
chances d’être nommé.

Les clients de la compagnie ont bien 
droit, il nous semble, de demander des 
explications, et dc savoir si dans ses opéra­
tions ordinaires elle se htitse guide r pur 
d’autres considérations que celles des 
affaires.

Mme Harriet Bcecher-Rtowe, le célèbre 
autour do la G’ase de l'Oncle Tvin, est mou­
rante, A l’Age do 83 ans.

Dernières Dépêches

Nouvelles de Montréal

Le décompte McShane-Yille-
hbuyb

—Charles Morrison, un jeune homme de 
vingt-deux uns, dc Pittsburg, Pen., s’étant 
pris de querelle ayec son perc, pu ne sait 
encore exactement A quel propos, Fa nftOr* 
tellement blessé A coups de revolver. Le 
parricide a été arreté.

—Kiniiy Braccgirde, uno femme de Tren­
ton, N. J., s’est donnée la mort ces jours 
dernicrq çn se coupant la gorgo avec un 
rasoir. On a tout lieu dc croire que c'est la 
mort récente do sou niaii qui a poussé cette 
pauvre femme A cet acte do désespoir.

—Op vient do retrouver dans un bols 
des environs dc Medford, N. J., lo corps 
d un vieillard de soixante-quinze uns, 
Henry Scott, qui était parti ces jours der­
niers A pied de Hackensack pour Burling­
ton et qui est mort dc froid en route.

A TRAVERS LA VILLE
QUARTIER ST JEAN

Nous apprenons que notre ami Péchevln 
Amédéc iiobitaillc refuse nettement de se 
porter de nouveau candidat.

Ou mentionne uussi dans le quartier les 
noms dc denx bons hommes d’affaires que 
les citoyen» seraient désireux d’envoyer au 
Conseil «le ville.: M. P. J. Coté, tnarclmud 
de nouveautés, et M. Octave T. Poitrus, 
négociant en farines.

Nous félicitons les contribuables du quar­
tier dc cctlc bonne idée. Ils auront leur 
part dc devoir s'ils peuvent réussir A faire 
consentir ces >i essieurs A accepter la lAche.

AFFAIRES MUNICIPALES
UN OOUVREUR TUÉ EH TOMBANT 

DU HAUT D’jN TOIT

Sileuce des chefs conservateurs

Mort d’un vieux fonctionnaire

(Do notro correspondant régulier)

Montréal, 10 février.
On procède depuis hier au décompte des 

bulletins pour la inairio devant le juge 
Archibald, lais objection» A la forntu do 
M. Bisaillon, avocat de M. Villeneuve, ont 
été rojetéos. M. McShano est représenté 
par l’houorable M. Mercier et M. Geoffrion. 
la? décompte va prendre plusieurs jours.

—Un fatul accident est arrivé hier rue 
Dorchester. Un couvreur nommé Joseph 
Gaucher. Agée de 05 uns environ, et demeu­
rant au No 3 rue Mont-Royal, travaillait 
sur un échafaudage, A 60 pied» dc huuteur, 
lorsque tout A coup, pris sans doute d'étour­
dissement, il tomba sur lo sol. L’infortuné 
s’est infligé des blessures au côté, à la tête 
et A l'épine dorsale. L'ambulance do rhô- 
pitu.1 sc rendit sur lo lieu do l’accident et 
trouva le blessé sons connaissance. Durant 
lo voyage il rendit le dernier soupir dans la 
voiture. M. Joseph Gaucher était marié et 
père de trois enfants.

—Les chefs conservateurs no sont pas 
pressés do suivre l’exemple de lu Minerve 
et de défendre le non désaveu, si l’on eu 
juge par cotte dépêche du Monde :

Québec, 9.—L’honorable M. l’ai lion a 
refusé de parler au sujet de» écoles séparées 
du Nord-Ouest.’'

—Une députation de montréalais doit 
aller A Ottawa demander au gouvernement 
$5,000 pour le monument do Maisonneuve. 
On dit quo lo comité a reçu des promesses 
do sir John Thompson.

—M. Louis Adolpho Lcsieur, employé 
civil au bureau, de l’Octroi des Licences A 
Montréal vient de mourir A l’Age do 09 ans.

NOUVEAUX EXPLOITS DE LA 
“ P. P. A. ”

Uo ministre libéral destitué
Un journal catholique boycotté

IV

Toronto, 10 février.
On se ruppolle quo la 44 P. P. A. ’’ a em­

pêché M. Watorous, lo grand manufactu­
rier, d’ôtro élu maire do Brantford parce 
qu'il avait refusé do signer lo pledge et do 
s’engager A mettre A la porto ses employés 
catholiques.

La même ville do Brantford vient d'être 
lo théfttre d’un antre acte du même genre. 
L’hou. A. S. Hardy, membre du cabinet 
Mowat, était depuis vingt nus l’avocat do 
la municipalité, ot n’avait jamais donné lo 
moindre sujet do plainte. Lo Conseil dc 
ville vient do lo destituer sur un ordre ho- 
cret do la 44 P. P. A. ” parue qu’il s’est 
prononcé commo son chef sir Oliver Mowat 
contre cctlc société de fanatiques.

Ottawa, 10.
L * United Canada, l'organe catholique 

ici, raconte que les form nies dc» serments 
d’initiation do la 44 P. P. A. ” lui ont été 
communiquées privément par des personnes 
dignes de foi, et quo depuis des émissaires 
de la 41 P. P. A. ” sont allés au bureau du 
journal acheter do» exemplaires des numé­
ros contunont cca révélations ot sont en­
suite allés trouver les marchands protes­
tants d’Ottawa et les mettra ou demeure 
dc ue plus annoncer dans lo United Ca­
nada.

L’organe catholique avertit fièrement les 
marchands protestants qu’il peut sc passer 
d’eux, et que s’ils obéissent aux ordres 
secret s de la 44 P. P. A. ” ils se feront plus 
dc tort A eux-mêmes qu'au journal.

Le United Canada, pour sa part, cent la 
main du parti conservateur dans toute 
cctto conspiration contre la liberté de 
conscience, et no l’envoio pas dire. Voici 
en effet ce qu’on lit dans cc journal :

44 Lo parti Meredith A Ontario estime 
bien singulière mixture. M. Meredith lui- 
même garde le sileuce ; mais il n le Dr 
Ryorson pour pousser la “P. P. A.” ; Sol. 
White pour célébrer les avantages de l’an­
nexion ; M. Marier pour prêcher la Prohi­
bition ; M. Kribes pour rassurer les par­
tisans de la boisson ; et M. Birmingham, 
son chei d'organisation, est en mémo temps 
secrétaire de la Très-digne Grande Loge de 
l’Amérique Britannique, tandis que M. 
Clancy, do Kent, a pour mission d’endor­
mir ces pauvres bénets de catholique*.

44 Tout cela montre cc quo c’est quo M. 
Meredith. Il est justement l’homme d’Etat 
que le peuple tient toujours hors du pou­
voir.”

LA TAXE SPECIALE
POURQUOI ELLE A ÉTÉ 

IMPOSÉE

Beaucoup de gens IIOUS defi.ftudûnt pour­
quoi la corporation a imposé uno (axe spé­
ciale afin de percevoir une somme do $21,­
000 au lieu dc recouvrer les arrérage» 
de taxes qui se montent aujourd’hui a près 
do $200,000.

Afin du renseigner nos lecteurs, nous 
avons interviewé A cc sujet un employé de 
la.Corporalion.

Voici les raisons qu'il nous a données. 
11 est bien vrai qu’il y » pour $200,000 

d’arrérages d’ontrés dans les livres de lu 
Corporation, mais ceux qui en deman­
dent A grands cris le recouvrement ou­
blient qui sont les débiteurs do la Corpo­
ration.

D'abord une partie de ces arrérages de 
taxes proviennent dc Ioih vacants, do pro­
priétés abandonnées, sans valeur aucune, 
au Cap BIauc, dans les quartiers Montcalm 
et St-Suuveur et quelques-uuca dan» le 
quartier St-Koch.

11 n’y a pu» longtemps, lu corporation a 
poursuivi pour recouvrer ce qui lui était 
dû sur l’une dj ces propriétés. La cité était 
créancière pour plus de $1,000, un l’a forcée 
A payer la propriété $1,000 et elle a é^é 
revendue quelques jours après $29.

Poursuivre pour recouvrer les arrérages 
sur ces propriétés ne paye pas même les 
frais.

D’ailleurs, il serait de mauvaise politi­
que dc faire vendre certaines propriétés do 
la rue Champlain et du Cap Blanc qui ne 
valent lien aujourd’hui mais dont la valeur 
6ora quintuplée si la Corporation seconde 
les intentions du Pacifique. Qui pourrait 
fixer la valeur qu’auront ces propriétés 
lorsque le marché Champlain sera devenu 

j le terminus du Pacifique T
Quand au reste des arrérages il est dû 

par lus malheureuses victimes «les confla­
grations qui ont dévasté dans ce* dernières 
années les quartiers Saint-Jean et .Snint- 
Sa tireur.

Qui voudrait être le premier A demander 
qu’on n’accorde aucun qui rtier A ce» con­
tribuables ? Qui oserait demander la ven­
te par le shérif dc ces foyers érigés au prix 
de bî grands sacrifices sur les cendres de 
ceux détruits par l'incendie. Beaucoup de 
pauvres ouvriers ont réur-i A sc reconstrui­
re uu foyer avec l’aide des paicnts ou des 
sociétés de construction, et pour rencontrer 
leurs paiements ils luisaeut leurs taxes eu 
souffrance.

VoilA comment sc décompose la majeure 
partie des arrérages dûs A la corporation.

Ucs faits connus je no crois pas que per­
sonne ne critiquera davantage l’imposition 
d’un taxe «jn-ciale indispensable uu bon 
fonctionnement du la chose publique.

I

SERIE DE DRAMES

Pendaisons, auioide, parri­
cide, mort de froid

John Hart, un jeuno fermier poursuivi 
devant la cour d'assises do Roxford, Illi- 
dois, pour avoir tué bcs doux sœurs A 
coups ue bâton au mois de septembre der­
nier, A la suito d’une querellé do famille, n 
été déclaré coupable.- uc meurtre., aiupre*. 
mier degré et condamné A ôtro pondu.

—Le diroctcur du bureau dc posto dc 
Van Horn, Iowa, M. A.' Ryan, s’est brûlé 
la cervelle dans son bureau, au moment 
mémo ou un inspecteur se disposait A exa­
miner scs comptes,

—Will Purvis, lo célèbre bandit ouo ses 
exploita avalent élevés au grade do chef des 
4'homme*.masqués”—White Capi—ct dont 
les crimoo répétés terrorisaient la popula- 
tt n dit comté du Madison, Tenu., a été 
pendn, jeudi matin, en présence do contai- 
nos do personnes.

Conseil de Ville

Nou» publions en deuxième page le rap­
port officiel du dernier emprunt municipal 
soumis par le maire A la séance d'hior soir.

La seule chose importante transigée A 
cctto séance a été l’imposition de la taxe 
spéciulc de 1/12 de 1 p. c., qui a été votée 
sur division.

Nous publierons le compte-rendu officiel 
lundi.

VIE MISERABLE

l

Des femmes colporteurs

On peut so plaiudro, non sans raison, dc 
la concurrence que font au commerce lova!, 
les colporteurs juifs, mais qui a vu, sans 
être remué par le sentiment dc la pitié, ces 
malheureuses femmes qui stationnent sur 
nos marchés ou vont do porte en nortc, 
portuut du matin au soir, suspendus a leur 
bras, do pesant» paniers contenant les arti­
cles de himblolcries qui composent tout 
leur avoir ?

Cc matin, en dépit (l’une neige épaisse 
oussée par uu vent violent, l’uno dc ces 

ènnnes colporteurs traversai t lo pont Dor­
chester, portant sur un bras un bébé du 
quelques mois A peine et dc l’autre un pe­
sant panier.

Vôtuc d’une robo d’indicmio n’ayant 
qu’un minco fichu pour toute coiffure, le 
vent passait à travers ces tissus légers que 
la neige humide out bientôt trcmjiés.

La malheureuse allait toujours, se cour­
bant sous lu rafale.

Mai» elle avait trop compté sur ses for­
ces. Kilo n’avait pas encore atteint la 
premièro maison qu’elle s'affaissa.

Lu maître dc céans qui suivait depuis 
quoique temps des yeux celte femme qui 
approchait si péniblement, vola A son se­
cours.

Sans cela la malheureuse, épuisée, aurait 
pu périr sur la route.

Lo généreux sauveteur la porta plutôt 
qu’il ue l’aida A so rendre A sa maison où 
tous les soins qu’exigeaient son état lui ont 
été prodigués.

MORT AFFREUSE

Des suites de blessures

-. Non*. annonçioiiÉ il y a . quelque, temps 
qu’une jeune li 1 lo do Lévis, fille de M.' 
Lacroix, de la Côte du Passage, avait été 
brûlée vive dfuis un restaurant do Mont­
real où elle était en service.

Voici dc nouveaux détails. D'abord la 
jeuno fille n’a pas succombé Immédiatement 
A scs blessures, niais n’a rendu lo dornlcr 
soupir qu’il y a quelques jours, A rhôpital 
Notre-Dumo où elle avait été transportée.

Uno enquête a eu lieu et la preuve a 
révélé que la défunte travaillait dans le 
restaurant Fcrrntn, près du noèle qui 
n’avait pas de gardo-feu lorsque l’accident

est arrivé. Le feu prit A mi habits et avant 
qu'ou fut parvenu A l’éteindre la j une fille 
était affreusement hi filée.

Verdict ; Mort accidentelle,

VOLEURS AUDACIEUX

Le bois de lune

Au temps ou florissait A Québec la cons­
truction des navires, les pauvres gens in­
capables d’acheter leur hoi», se faisaient 
d’énormes provisions de copeaux qu’ils 
charroynient sur leur dos du chantier A
leurs demeures.

L’hiver, ils attelaient un chien au traî­
neau et allaient faire un peu de bois de 
lune, couper des aulnes et ramasser les 
branches mortes dans Jcs bois voisins.

Aujourd’hui, il n’y a plus de chantiers et 
il est défendu do passer dans les mes do la 
ville avec un chien attelé, il est même dé­
fendu dc mendier le bois. Ceux qui n’en 
ont pas en sont réduits A le voler ou A se 
laisser mourir de froid.

Plusieurs ont opté pour la premièro pro­
position, s’il faut en juger par le nombre 
de plaintes de propriétaires dont la provi­
sion de bois c. été visitée pendant la nuit.

il y a dc ces visiteurs nocturnes qui n’y 
vont pas de main morte, ils se servent 
même de chevaux afin d’eu emporter plus.

La nuit dernière encore,on a allégi d’une 
couple de cordes dc bois un fourgon de lu 
compagnie du chemin de fer du Lac Baint- 
Jean qui avait été mis sur uno voie d’évite­
ment.

Co n’est pas la première fois que la chose 
arrive, parait-il.

La compagnie eut bien décidée A ne rien 
négliger pour découvrir les coupables.

Union Typographique No 302
Il y aura cc soir,au lieu et A l’heure ordi­

naires, assemblée des membres de celte as­
sociation. Plusieurs (questions importantes, 
y seront étudiées.

Les suicides
Tous les ans, A cette époque, on dresse 

des statistiques sur tout et sur tous. Les 
unes sont amusantes, les autres sont lugu, 
hrcs. La plus douloureuse dc toutes, c’est 
évidemment celle qui relève lo nombre des 
suicides dans une région. l.os suicides sont 
dus, pour la plupart, au vice et A la misère, 
du moins d’après les calculs des statisti­
ciens. Mais comme ces messieurs sont loin 
(1e la vérité ! Les tableaux publiés ne por­
tent pus le quart des suicides qui se com­
mettent. 11 est vrai (pie tous les cas qui ne 
sont pas relatés sont des suicides incons­
cients ; mais cc n’en sont pas moins des 
suicides. Croyez.-vous qu’il ne so tue pas 
volontairement, celui qui, dévoré par l’ané­
mie, ruiné par la bronchite ou rongé par la 
consomption, ne fait rien pour se débarras­
ser du germe mortel qu’il porte en lui T Et 
croyez-vous que sa négligence est excusa­
ble, aujourd’hui quo grâce A l’Emulsion A 
la Crème d’Huile do Foie de Morin», Bou­
langer, il peut obtenir en peu de temps 
une guérison complète ? Non. Cclui-lA so 
tue qui ne fait rien pour sc sauver. Et ce­
lui qui sc tue commet un crime.

s. et j.—q. et h.

En retard
Le train dc marché dc l’Inlcrcolonial, dû 

à Lévis à 6 heures ce matin, n’était pas 
encore arrivé A Ü heures.

\jo retard est dû, nous dit-on, A la rup­
ture d’un excentrique.

Température
Le vent est tombé et la neige a cessé. Le 

thermomètre baisse toujours, A deux heures 
cct après-midi, le mercure marquait 35° 
au-dessus de zéro F.

Enquête du Coroner
L'enquête sur le cadavre du bébé dc 

Boily, de Saint-Sauveur, a eu lieu cc ma­
tin.

Après avoir entendu plusieurs témoins, 
les jurés en sont venus a la conclusion que 
la mort du bébé n’a pas été causée par de 
mauvais traitements mais par une broncho­
pneumonie.

Théâtre-Royal
Bonne salle encore hier soir pour enten­

dre dc nouveau la compoguie Robert, com­
posée des meilleurs acrobate» que nous 
n'ayons encoro vue.

Mlle Rosal continue A aire fureur ot son 
mérite comme soubrette est maintenant 
formé. Mlle Mignon C6t toujours la favo­
rite du public, et les applaudissements des 
spectateurs sont uno preuve do son succès.

M. Belly Cunningiiau est le lion du jour 
et son apparition sur la scène est le signal 
d’un éclat dc rire continuel. MM. Thomp­
son et Brnnelle ont moutré une foiB ao 
plus leur mérite et leur capacité comme 
musicien. M. Robert, renommé A bon droit 
le roi des éqifilibristas fait fureur et ses 
tours dc souplesse continue A lui attirer les 
applaudissements du public.

M. Z. Dinol, le champion dea contorsion­
nistes, est le plus fort quo nous ayons vue 
depuis longtemps. Scs tours dc force sont 
insur passables.

Cc soir les dames accompagnées d’un 
monsieur seront admises gratis.

Rondo/-vous en foule pour applaudir une 
dernière fois les acteurs et passer une soirée 
agréable.

Tribunaux correctionnels
Rien A la Cour do Recorder ce matin.
Au bureau do la paix, un iudividu de St- 

Biurilc a été condamné A l'amende tradi­
tionnelle et aux frais pour vente dc bois­
son.

Les Canadiens aux Etats-Unis
Nou9 recevons dc Willow City, Dakotu, 

un intéressant journal do langue anglaiso, 
lo North Dakota Eagle, lequel publie les 
biographies des hommes marquants do 
cctto jeune villo'américaine. Parmi eux, 
nous remarquons des noms canadicns-fran- 
çais comme ceux do MM. Adélard Tanguay, 
autrefois do St-Gorvais, comté dc Belle- 
chasse, A. Fontaine, Lizottc et plusieurs 
autres.

Société St-Vincent de Paul
Il y aura réunion général0 des membres 

do la Société de St-Vincent de Paul diman­
che soir, A 7 heures, premier dimanche du 
Carême, A l'église do Notre-Damo do Lour­
des, St-Sauveur.

Sa Grandeur Mgr Bégin, archevêque do 
Gyrône, présidera cetto réuion. —2fs

C. C. Richaud k Co.
•Messieurs,—J'emploie votre LINI­

MENT MINARD dans ma famille 
depuis plusieurs années pour plusieurs 
espèces de maladies, et plus spéciale­
ment contre une sévère attaque do 
grippe que j'ai contractée 1 hiver der­
nier, et jo suis certain quo c'est par 
son usage que jo dois d’êtro encore 
vivant. / . , .

C. I. Laque.
Sydney, C. B.

Toux opiniâtren, rhumes, grippe, bron 
chit en, guérison sûre par lo Eu um c Jthumal. 
•25c lu ilucon. En voûte partout.

Petites notes
Les décorations dn Carnaval disparais­

sent rapidement.
L’urc au pied de Iq Côte de la Montagne 

et celui de la me St-Gcorge ont été démolis, 
et l'on travaille actuellement A la démoli 
tiou de colui de la rue St-Jcan. Los autres 
sont encore debout.

On a décidé de conserver encore quelques 
semaines le fort de glace.

Les statues en glace, en face de la Basi­
lique, resteront en place jusqu’au.dégel.

On a commencé A démolit* la cabane A 
sucre dc M. Fradotte, piès de la porte Bt- 
Louis, ainsi que la Hutte d’Esquimuux de 
la porte St-J eau.

On nous dit que des offres ont été faites 
au Levis Show ùkoe Club pour l’achat de 
sou char original, la locomotive qui a 
obtenu un si grand succès durant lu Carna­
val.

—Jo&nnetto, le facteur infidèle, a été 
condamné A trois ans de pénitencier.

—Communion générale des membres dc 
la Ligue du Sacré-Cœur A 7 heures demain 
matin A l’église St-Jean-Baptiste.

Dans l’après-midi A 3 h. 30, réunion des 
membres, sermon et salut.

—Le noinbro d’ivrognes semble aug­
menté depuis quelques jours. Un loustic 
fait remarquer que cela est vraiment mal­
heureux, surtout durant le temps des con­
férences des femmes de l’Union do Tempé­
rance. Ces daines ont, parait-il, l’inten­
tion de réagir contre le mul, en multipliant 
les five o'clock teas.

—-Le vent violent dc la nuit dernière a 
fait flamber les chcminéos ; les pompiers 
ont été dérangés trois fois.

Soulagé en six heures
Maladies des rognons et de la vessio sou­

lagées en six heures pur le Great South 
American Kidney Cure. Ce nouveau remède 
est uno grande surprise et plait A cause do 
sa promptitude excessive à soulager toute 
douleur dans la vessie, les rognons, le dos 
et toutes les parties des voies urinaires des 
hommes ou femmes. Ii soulage la retenue 
do burine et douleur de l’écoulement pres­
que immédiatement. Si vous voulez être 
promptement guéji c’est le remède qu’il , 
vous faut. Vendu par W. Brunet k Co.

2(1 oct. 1892 —lan s.

Mutation de propriétés
M. J. B. Rousseau, marchand dc thé de 

Québec, est devenu l'acquéreur du magni­
fique bloc comprenant les bureaux dc la 
poste et du téléphone, le magasin J. B. 
Rousseau, l’épicerie P. Bégin, Côte du Pas­
sage, I^évis. -

Rien ne vaut une cuilléréc dc Eaujne 
Jfhumai pour arrêter instantanément lo 
rhume et la toux. Les guérisons opérées 
par ce merveilleux remède sont attestées 
par des certificats authenthiques. Si vous 
toussez., essuyez-en un flacon et vous juge­
rez de son action prompte et sûre. C’est 
merveilleux.

25 cts la bouteille, en vente partout»

Gales sur lo corps humain et sur les ani­
maux guérie» en 30 minutes par la lotion 
Wool ford's Sanitary. No manque jamais 

eon effet. A vendre par W. Brunet k Cic. 
20 oct. ’92—1 an. sam

ImprudentB
En dépit d'avertissements répétés et des 

ordonnances de police, les gamins conti­
nuent A prendre nos rues, les côtes surtout, 
pour des glissoires, au risque de casser los 
jamber des passant» ou do donner dans les 
pattes dea chevaux. Lu côte de la Monta­
gne est l'un (Its endroits favoris de ces 
jeunes imprudent*. La police devrait sévir 
sans miséricorde contre ces gamins ; le 
meilleur moyen de leur faire passer cette 
dangereuse habitude, c’est d’en traduire 
une couple devaut lo recorder pour l’ex­
emple.

Rhumes et refroidissements
A cette saison où les rhumes sont si fré­

quents, le remède A propos, efficace, et 
qu’il est facile de sc procurer, c’est le Pain 
Killer de Perry Davis. Ce n^est pas un re­
mède nouveau débité par des agents incon- 
iius, mais un remède qui d subi l’épreuve 
d’un demi-siècle. Et ceux qui en ont fait 
usage extérieurement et intérieurement se 
confondent en actions de grâce et ont voué 
une reconnaissance éternelle A son inven­
teur.

Aux amateurs de photographies
La maison Livernois offre en vente des 

plaques sèches (dry plates) d’une rapidité 
extraordinaire, marquant ou uu Hetisilo- 
mètre.

Rhumatisme guéri dans uno journéo
South American JlheumcUic Cure pour 

rhumatisme et névralgie opère une guérison 
radicale en 1 A 3 jours. Son action sur le 
système est remain liable et mystérieuse. 
La première dose don no généralement do 
bori6 cft'cts, A vendre par W.Brunet k Cic. 

oct. 1892.—1 an sain.

Club d’Iberville
L'électiou des officiers do ce olub a eu 

lieu A Üh&tcau-Riclier, le 27 janvier der­
nier, A sa salle dc séance. Ont été élus :

Président, Joseph Dorion; vice-prési- 
dtnt, Pierre Picard ; directeur, Edm. Rous­
seau, réélu ; ass.-directeur, Herm. Dick, 
réélu; sec.-arch., Joseph Prémont ; sec.- 
très., Edouard Rhéaumc, réélu ; ass.-corr., 
J. C. Dick, réélu ; bibliothécaire, Charles 
Cauclion.

Adjoints au comité do régie : Célestin 
Premont, Cyrille Gagnon.

Elections municipales
A une assemblée des électeurs munici­

paux de la paroisse de St-Sulpico tenue le 
huitième jour dc janvier dernier, MM. 
Herman Perreault et Amédéc Cormieo ont 
été élu9 conseillers, et A rassemblée (los 
conseillons de la susdite paroisse tenue 1& 
cinquième jour dc février courant, M. 
Amcdé Cormier a été A l’unanimité élu 
maire. On ne pouvait faire un meilleur 
choix.

—Notre ami M. Moïse Lcolorc vient 
d êtro réélu pour la douxièmo folB maire dc 
la paroisse do Baint* Joseph dc Lévis.

Nos félicitations.
Toux opiniâtres, rhumes, grippe, bron 

chiia, guérison sûre par le Baume JÏhumat 
2 c le flacon. Ea vente partout.

Perdu
Un bracelet en or a été perdu mardi soir 

le 0 févrior. Uno récompenso générouso 
sera donnée A celui qui le remettra ù ce 
bnrouu ou au No 17 rue St-Ursule.

Arrivés à l’Hôtel Victoria
MM. H. Mauley, Toronto; Jas. How- 

den, Ottawa ; Gustave Fiché, Q'. W. Ness, 
K P. Haunoford, jr., A. Monge, Frank E. 
Norton, Montréal ; N. L. Duplessis, P. J. 
Hérotix, T, E. Normand, Trois-Rivières.

English Spavin Liniment fait disparaître 
toutes tumeurs dures, molles ou callouses, 
reliquats d’accidents chez les chevaux, 
vessigons, jardona, suros, entorses do l’é­
paule, formes, roidcur8, entorses on géné­
rai, gonflement de la gorge, toux, etc. Bau- 

‘vez $50 par Pctnploi d’uno'boutolllo.
A vendro par W. Brunot k Cio.
26 oct. ’92—1 an

Heures de lirea - 8h. a.b., k 9 b. p.
A. A. LAHTIER, DENTISTE
M Rue St-Jeaa, Québec 

( Bureau 1021 
TELEPHONE \

l Résldonco 421 
On administre lo gaz végétal 

l oct.—lan._______________________

THEATRE ROYAL
Propriétaire.....................................Kisct Sc Cle.

Semaine commençant, le 12 février
La grande sensation du jour

THE STARE FAMILY
. Echelle périlleuse

Re-engagetncul de la gentille petite sou«
brette

ROSE VERNE

La charmante chanteuse et danseuse
MISS BESSIE DOWELL

Jigs, reels, clogs.

Nouveautés acrobatiques
RANK-THE YUSHING RITTIE

Acrobates ct virtuose)

Un Certificat
L’EXPEBIKirCG DUS MEDCCIJ

;La Liqueur 
Phosphntlquo

ou LB

Remède Tonique

Anchor Weakness Cure
A la Anchor Med. Co., Québec, l

MESSIEURS.—J’al fait uea/e oltcxuQjrran 
■ombre do patients do rdrro "Liqueur Phoiphi 
.tique Anchor" (Anchor Wonkucos Cure) comm 

Ique disc 
isir do dé

lus remarqua

(
roitli 

r do déol:
jeu is it que, par

îoolc
Ala
|Q09

ot reconstituant. II uiereet _____ _
durer quo los effotft obtuitie ont étj 

iblcs. J'attribue cjS iUoc<

«

\

JOHN GILBERT
Lo jongleur

MISS NELLIE PORTER
Mieux connue sous lo noin do
\. “ Rosaig ol ”

nferme do*'dc»o* bl ■in proportionnées do phos­
phate do chaux(D<me/7*o*|»/itf/r),dt potoifiutri 
jdo sodium ctdo for. qui scj 
3a nourriture minérale du __ 
ido* norfs et du rerveau, ainsi que de toufee U

mut. comme uu sait, 
sans, de» uiii*cle'«

Matinées Mardi, Jeudi et Samedi
V
ï---------

Prix, matinée : 10e dans toutes 
les parties de la salle

i

ilË DlciFoi
, ✓ g

Immense Réduction
Tweeds, Coatiog;'

Etoffa» pour pantalons, 
Etoffes A Mantoxux,

Etoffes n. Robes,
Flanelles, &c., &c,, &o.

Pour effectuer la vente imméd a e do to • 
nos coupons, umts doniieions

50 .. 1. JENT •
D’ESCOMPTE

En sus do la réduction déjà faite sur cea
coupons

Pour une semaine seulement

Glover, Fry & Co
10 féArler 1801

A nos clients et au public 
en général
—ooo : : ooo—

Atelier photographique de
Gaspé

Les clients do notre mutson et lo public en 
général voudront bion prendre nota quo jo 
continuerai a tenir l'audlor du (.photographie 
du mon défunt mari au mémo endroit.

J’exécuterai los plus hcllee photographier ti 
dos prix défiant touto compétition.

J'ai toujours en malus un assortiment com­
plet de vues dopuis Gaspé A itooho Percé.

Dame Vvo ELZEAR L’ESPEUANOE 
. Photographe 

Bassin do Oaspé P. Q. 8 fév.—

Corriveau, Paré & Letellier
AVOCATS

BUREAU No 51 rue St Pierre
Au pied de la Côte Lamontagne 

TELEPHONE 770
Bureau du soir

Philéae Corriveau, No 764 rue St-Valier 
St-Sauveur.

Biaise Letellier, No 130 rue Des Prairies 
St-Roch. i, - f.

jau.—lm.

Assurez-vous contre le ien
COMPAGnTe D’ASSURANCE

PHŒNIX
DE HARTFORD

(ETAULIK ES 1351)
Capital on argent............................ $ 2,000,001 D
Dépôt au Gouvernement du Ca- -

nada.............................................. 200.000
Actif pour pertes par iucondie-»... 6,C70,38ü 9 
Réclamations payées ûopuU l'or­

ganisation do la Cio....,.........31,11(^741 J2

Sugouksalk du Canada

Bureau principal : MONTREAL-
Smith &Latly

Gérant généraux
J. G. BruneatL agent général,
JOS. Lepage, agent spécial pour Qué-

boc ot la campagne.
Elle NoôL ttgentspôciaipour St-§auvour-

nuitKAU du jour : 65. ruo 8t-Pierro, B.-V. 
ijurkau DU Bout : 368 ruo du Roi, St-Roch.

1 dôo—luu TELEPHONE 814.

HUOT & LA1MJË
NOTAIRES

Philippe Hoot Félix i. LaRao
Agents dos Biens de» Jésuites

No2 Rue ST-ANDRE,Haute-Ville
QUEBEC

ArgonlsA prêter. Rôglomont et Admtnlstru 
trou do succession. Achat. Vente et Ad­

ministration do i ropriôtés 
Immobilières

10 jnn.—1m.

HOTEL RIENDEAU
JOS RIENDEAU.................. Prop.

En faco du Palais do Justice ot dorHôtol-
do-VUlo

58 (10 Jacques - Cartier Sq.

^■Bureau do télégraphe dans l’hOtoL 
sjull—1 au

VïïÈMEÜÉ ABSOLU

ADAMS PEPSIN 
T U TT I FR U T *1 I

STIOi
fîl FRU7TI

DE

CONTRE
ASSUREZ? VOUfr-ÛUl

Sur

DÉCÈS
Paradis—A Kankakee, III., le 5 du 

courant, lo révérend Pierro Paradis, Ptro 
curé, h i’àgc de 58 ans ot 10 mois. ,

Son corps sera transporté à l’Anciennc- 
Lorotte, samedi à 3 heures, par lo Pacifi­
que, ct déposé chez son frère, M. Germain 
Paradis.

sa composition, co remô 
bi m nropoi ‘ 

i FLonph 
qui sont 
Uc du ai

___ _ _ _ u, atnal qi
tocerétîoDa physiologiques de l’écotiotoi*.

t J/actinn stimulants Uu ANCHOR CURI 
st sufiié.imiticnt marquée et est dé aux pruj 
riétés tonlquos ct stimulantes do* produit! 
▼éiétaux qui lui bout incorporés. I.a présence 
Me la pepsine et des acide* lactique ot phosifipu 

jtique facilite et régularise la digest ion. 
utilisé avec avantage ces propriétés rdun ildntop 
ot digestives du Anchor turo. chez, cens qui onw 
fait aims des liqueurs olcooliqu»* ot olies 1| 
imticnt* si nomtroux souffrant d'éiiuisuiuopt 
ne débilité nenrousc ct jo no erslns pas de dii 
u’il

N’y a aucun Tonique
qui puisse remplacer ct remplir pion effective 
ment lei Indications du traitement du cef 
affection*.

Je lo oonselllo tout particulièrement î\ ceux 
qui ont besoin ’d'un Miumlunt t inique, u 
agira raioux quo les alcooliquos (vins, onu-do* 
Sue, etc.) ct ils éviteront le danger du tonbci* 
Sans les cxoèc et lo* abus qui origmont pouveuM 
de l’utago habituel des boiuons alcoolique*.

J. M. MACK AV. i
« . c’w* * Belmont Hen-cat

Quo
*CH Q V. '

btéJ

En vento chez tomf 
les Phariiiacient 1

Ou écriro à la

% Anchor
M Coj

:«•- -

VENTE A L’ENCAN
Dans l’affaire do

L. H. BEGIN
Do Uvi*», failli*

Par encan sera vendu LUNDI K* 12 FU-è 
VHIEU 1P9I u dix heures a. m.. l'a lit* de cct­
to succcsHion eu doux lois à tant dans la pias- 
tro commo suit : '
lo Stock d’épiceries ct liqueur».......... 8 317X2w
2o IJvroM do crédits ....................... ..... «1819.03*

L’invcnUUro et la listo do crédits sont dépa-i 
flees 4 hou bureau. Fondit tons de voutof» 
COMPTANT.

Lo h toc-r pourra être oxnmiité Samedi, le 10; 
courant au ju.igu-dn du failli, rue Cmnmerclà-t 
lo. La voaU* a ra lieu h mou bureau No 13- 
Cote du Passage. Lévis.
J. b*. FOURNIER 

Euoauteur.
ALFRED LEMIEUX 

• Curateur
Québec. 7 février 1S0I—Ifs.

1 \EMANDE.-Uii bon ugoiit ot coliocteurt 
IJ pour un nouveau syslèmo d'nsMiranéel:

S'adresser lundi malin a D. IlUVS. W rn« 
Bl-Piorro, chambre No ê, por^omi jllcnonl oui 
par hîttro.

IpvF.MANDE.— Un bon limoor pour scia, 
LJ rondes ot uno équipe d'ouvriers pour 
l’été prochain*

8 fév.—1*.
NA P. FICHE & FRERE

St'Kuymond

ON DEMANDE un bon commis voyageur 
dans la ligne do fcrio morios avec do 

bonnes rccomma.tdatiouy.
S'adresser ûN. LEMIEUX Sc FILS 

5 fév. 1.H.O. 17 Sc 11) rue .St- Pl#nff

ON DEMANDE un bo?"Tomm7^Tc0dcuP 
avec référeno s chou ALLAI RK,

7 fév.—I ruo St-Jonn*'

rilillco pom- les
-----E3SS A.I O-^l AT1S rCT

füERIS SENT PI3&MÀN C&IMENT . 
vT touto* maladies du système norvoucv, 
aigUcs ou chronique», cher, l’un ou l’au3> 
trosexe. Kilos rcHtaurcut les force* altériotv 
ou norduop. Arrêtent tou toi aortes do porto*? 
eu écoulements: rendent fort lo faible. Pleln^ 
paquet, pour $1 : six pour $.». paquet d’ea» 
*ai 12 et*, avec livra, envoyé na-rai loin on tr 
scellé our réception du nrir. Adressa : Dr RJ- 
DuMont, 98 So, Ilalstod St. Chicago, 111. ;

11 avril—lu

SOCIETE DES AETIS If S
AVIS est par le présent donné que Jeudi 1#

auinze févrior courant & huit hour. * du soif 
y aura uno asscmblôo générale extraordCr 
nalrc de-» membres de lu nuocursutn de QuéK 
bec, société des Ai ils nu Canadien* Français 

dc la citô do Montréal, au lion ordinaire Naj 
261 ruo Bt-Josoph. Uu y procédera A la roddin 
tion des co:m>tc», A l'élection de cinq direct 
tours été. Cotte assemblée tiendra lieu da 
l'assemblée générait' comoquéo t>our le pre­
mier du courant, à laqucllo il n'y a pus eu 
quorum. .

Le présent avis est donné ot l'ossornbléo gé*, 
néralo extraordinaire en convoquée o» vorttv 
d’un ordre do M. le Préridoul. d'uno résolu-4 
tiou unanime des trois censeurs et d’uno réso­
lution unanime du Bureau do Direction on 
data du six courant.

P. E. EMILE B1CLANGER 
Secrétaire*

Québec, 8 février 1891—7 f.

TABAC EN FEüILL:
1

l)c la dernière récolte
>TSà7Un Bvr

POISSONS
Morue

Harengs
Saumons 

Truite e alé ; e'o.
Huile de morue et de loup-marin

Noua invitons le» imrcliandt noua fui* 
re une visite.

LECLERC & LETELLIER
Epicier on gros

104 k 106 ruo Saint-Paul, Québec
N. B. —Aussi bulle dc foie do morue ou ba*. 

ril et canistro K 90c lo gallon ot pommes sè­
ches a éje la livre*

8 fôv.—ls.

rintl lltllir> • • *' W• 1W -----—

AN IDEAL FAMILY MEQIOINE
'or Indlfwtloni Rlllouiw«*t
leads roc, àSe&B^.

rfaud BowclS.
Irealb,itomaoh.

For

i and «.___1 li ror and --------
Rli.ANSTAÇULEB^

1 UM).

drucfbt,ftpplic«(t«n MillUi»

Le servico et la sépulture auront lieu 
lundi matin à 9 h. 30 à l’égliso (lo l’An- 
cienue-Loretta, Départ do chez M. Ger­
main Parûdis à S h. 15.

MM. les membres du clergé et les pa­
rents ct amis sont priés d’y assistar.

. 7—4 fs
Roter.—Jeudi matin, à l’&ge do 57 ans, 

dame AdélaYde Dubuc, épouse do Remain 
Royer.

Daonkaü.-^t-A 8t»Rocb» lo 9 courant, à 
l'Age de 49 ans, fcieiir Jotépb Dagneau.

DEMANDE.—Un bon, vigouroux ot ap- 
tif représentant pour l’agouce «le 

notre Koaline Fuel Saver and FumigrUor 
pour la villç et los environs. Articlo rccom- 
mandabl?. Bon profit. Dos manufactures,, 
hôtels ot familles l’emploient déjà. Aares-1 
»pz avec timbre-D03tc The Koaline Fuel 
Co.t Windsor, Oui. 3 m q à h

ECOLE DE DANSE
ET MAINTIEN

No 7 RUE DE LA FABRIQUE
M. A. R. MACDONALD a réouvert ao* 

classas do danse ct maintien, la Jour otl c«o!r. 
dans la bktlsso do lTnstltut üanadlou, ruo da 
la Fabrique. %

Acnrca dos counc Papvte-mldl * 4^10. lo soir 
de 630 a 10.00 h, pour odulta*.

Pour autres Informatlona, oiroulalro4, otc.* 
mdroesez-vous aux magasins do musique A. 
A. iAVigno, R. Morgan ob AUairo, ou ati 
professeur. sur les préml»sc9.

ta.Ceox qui dédiront solvro doi uour- prl W# 
pouvant Jo faire à des Drix modéré*.

Le* réunions tous les vendredi».
TELEPHONE 790

12»apt—0m


